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Les nombreux et intéressants problémes que souléve la 

I phonétique de la langue espagnole et l'importance crois- 

u sante de Pétude de cette langue aux États-Unis m'ont 

suggéré Tidée de ce travail. Les matériaux ont été recueillis 

t en Espagne pendant Teté de 1902. On comprendra aisé- 

ment qu'une étude faite au cours d'un voyage ne saurait 

1 étre complete. D'ailleurs je n'avais pas a ma disposition 

l l'installation qui m'aurait été nécessaire pour cela. Cest 

ainsi que je n'ai pu faire des inscriptions permettant d'ana- 

lyser les voyelles. Toutefois je m'estimerai heureux si mes 

efforts peuvent étre útiles á ceux qui pourront pousser plus 

avant cette étude. 

Mes expériences ont été faites au moyen d'un cylindre 
enregistreur et d'un palais artificiel. Mon appareil enregis- 
treur, déjá décrit ', est en aluminium avec un cylindre de 
30 centimétres de circonférence, faisant un tour en six 
secondes a sa plus grande vitesse. Cest celle dont je me 

1. Josselyn, Étude sur la phonétique iialienne, Paris, 
Welter, 1900, p. 3. 

Josselyn. — Phonétique espagnole. i 
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suis constaniment serví, parce qu'elle me donne des traces 
d'une lecture plus facile. Avec cet appareil on peut étudier 
un certain nombre de phénoménes consonantiques et 
vocaliques, et la durée des sons en centiémes de seconde. 
Cette vitesse n'est pas suffisante pour faire des inscriptions 
qui permettent Tanalyse de la voyelle. 

Les tambours a levier * avaient un diamétre de 30 ínm. 
munis d'une membrane de caoutchouc minee, légérement 
tendue. Ces tambours enregistrent les mouvements de la 
colonne d'air qui sort de la bouche ou du nez et les vibra- 
tions du larynx. L'air, ou le souffle, est recueilli au 
moyen d'une embouchure d'aluminium, rattaché au tam- 
bour par un tube de caoutchouc. L'air du nez est recueilli 
par d'olives nasales en come 2 . II faut que celles-ci soient 
d'un diamétre suffisant pour fermer une des narines, si 
Ton veut obtenir de bons traces. 

Les vibrations laryngiennes sont inscrites au moyen 
d'une petite capsule exploratrice munie d'une membrane 
de caoutchouc 5 . Cette capsule est liée a un tambour reglé 
de maniere á donner le máximum d'amplitude vibra - 
toire. 

Sur le cylindre on peut, au moyen d'ampoules explo- 
ratrices, enregistrer aussi la pression des articula tions 
buccales et leur position. Je m'en suis servi de quatre, 
L'ampoule 11 o 4 est ronde, assez minee et de 30 mm. de 
diamétre. Les n os 3 et 2 sont ovales, et mesurent respecti- 
vement en mm, 26 X 16 X 16 et 28 X 22 X 8. Le 
n° 1 est allongé et ses dimensions sont de 25 X 12x6. 



1. V. Rousselot, Principes de phonélique experiméntale, 
pp. 80 et seq. ; Josselyn, op. cit., p. 4. 

2. Cf. Roussklot, op. cit. 9 p. 132. 

3. Rousselot, op. cii. y p. 97. 
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J'ai fait les palais artificiéis d'aprés des procedes bien 
connus 1 . Ces palais en papier bien émaillés donnent des 
résultats fort satisfaisants. Le lecteur voudra bien se sou- 
venir que la position de la langue montrée sur les gravures 
est Pinverse de la position actuelle, puisque pour en faire 
le dessin il faut renverser^le palais artificiel. 



II 



Je me suis proposé d'étudier la prononciation castillane, 
c'est pourquoi je me suis installé á Madrid, et j'ai pris 
mes sujets des Deux Castilles, ou des provinces voisines. 
Seulement je me suis servi d'un Andalou, pour contróler, 
pour ainsi diré, la prononciation des autres, et pour recher- 
cher et indiquer des différences qui pourraient exister dans 
la prononciation du sud de PEspagne. Deux fois j'ai eu 
recours au nord, aux provinces de Léon et des Asturies, 
pour pouvoir comparer le parler de ces deux régions avec le 
cas ti lian. 

J'ai étudié la prononciation de 7 sujets que je désignerai 
par A 9 B 9 C, D, E y F 9 G. 

A est de Séville, et il a toujours resté dans cette ville, 
oü ¡1 est commis. II a vingt-six ans, et il présente un bon 
type de la prononciation andalouse. 

B est de Madrid, oü il est né et oú il demeure mainte- 
nant. II est banquier et son parler est celui d'un Madriléne 
bien elevé. II a trente ans. 

C est né á Salamanque, d'oü il est venu a Madrid il y a 



I. ROUSSELOT, Op. CÍt.y p. 57; JOSSELYN, Op. ál. y p. 2. 
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trois ans. II a étudié á Tuniversité et il est actuellement 
bibliothécaire. 

D est de Cuenca, oü il va passer quelque temps chaqué 
année. II est un bon represen tant de la prononciation, 
peut-étre un peu soignée, des gens cultives. 

E est de Palencia, et il est actuellement a Madrid, oú il 
est médecin. II a vingt-cinq ans. 

F 9 originaire de Léon, est avocat á Madrid. 

G est des Asturies, d'oü il est venu á Madrid. II est pro- 
fesseur á Tuniversité. 

On remarquera que je n'ai pris cornme sujets que des 
personnes de la classe cultivée. lis ont tous une prononcia- 
tion soignée. L'étude du parler populaire serait tres inté- 
ressante, mais elle ne pourrait pas amener a des resultáis 
sérieux. Je Tai, done, laissée de cóté, ainsi que certaines 
particularités dialectales qu'on cite parfois comme faisant 
partie de la prononciation castillane. 

II eüt été sans doute utile d'avoir des exemples des autres 
régions, mais le temps dont je disposais ne me Ta pas 
permis. 

Pour rintelligence des traces il suffira de s'en teñir aux 
indications suivantes. Ceux qui ont été faits avec les 
ampoules sont calcules de la ligne horizontale tracée avant 
de détacher la feuille du cylindre, elle indique exactement 
l'axe des inscriptions. Sur les autres traces, la ligne infé- 
rieure (B) est celle du souffle qui "sort par la bouche, et 
qui indique Taction de la colonne d'air buccale. La ligne 
supérieure est celle du larynx (L), ou celle du nez (N). La 
ligne du larynx montre la présence des vibrations des cordes 
vocales, et peut se comparer avec la ligne de bouche au 
moyen de traits verticaux qui coupent les points inscrits 
en méme temps. La ligne du nez montre Taction de la 
colonne d'air nasale. 



s — 



Comme il s'agit ici de plusieurs. parlers qui n'appar* 
tiennent pas au castillan, proprement dTt, je me servirai du 
mot espagnol pour indiquer l'ensemble. 



III 



Les sons espagnols se divisent en deux catégories : les 
voyelles et les consonnes. 

Parmi les voyelles il faut distinguer deux series : les 
voyelles antérieures et les voyelles postérieures. Ccs der- 
niéres sont encoré appelées voyelles labialisées. 

Dans la premiére serie la langue s'écarte peu á peu de sa 
position de repos, et s'éléve vers le devant du palais dur 
(a-i). On peut distinguer sept varietés dans cette serie : a, 

I4t j £} Cy C« £• ¿9 

' Les voyelles de la deuxiéme serie se produisent en 
retirant la langue de sa position de repos (a), et en élevant 
la partie postérieure. Dans cette serie se trouvent cinq 
varietés : o, ó, ü y u 9 ú. Ce recul de la langue est accompagntf 
d'un arrondissement progressif des lévres qui donne la forme 
nécessaire a la résónance propre aux sons de cette serie, 

Pour les consonnes, il me paraít utile de distinguer 
28 varietés. A propos des sons types j'indiqucrais aussi dos 
cas moins distinets. 

La notation est basée sur l'écriture de la langue m^inc (en 
grande partie phonétique), et je me suis gardé de lie falle 
que les quelques changements nécessaires. 

Pour mieux distinguer quelques sons, j'aí opt<f pcitir ilr* 
signes bien con ñus. 



1. Je note Va de la serie antérieure avee un su cent íií^/ii 
parce qu'il est plus fermé que Va moyen, ou Mentir, 
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Voici les consonnes telles que je les trouve : 






SIGNE 


POSITION 


ACTION 
DU LARYNX 


varíete 


ECR1TURE 
ESPAGNOLE 


P 


bilabiale 


sourde 


• 

occlusif 


/nel 


b 
V 


» 
» 


sonore 
sonore 


» 

fricatif 


bruno 

{ Córdoba 
( cueva 




w 


» 


» 


» 


puente 


. 


m 


9 


» 


nasal 


mano 




f 


labio-dentale 


sourde 


fricatif 


/ilo • | 


i 


t 


interdentale 


j» 


occlusif 


ha^te 




d. 


» 


sonore 


» 


aiu/ar 




á 


» 


» 


fricatif 


arnaco 




í 


» 


sourde 


» 


cinco 


' 


t 


dentale 


» 


occlusif 


* 
/rueño 




l 


» 


sonore 


lateral 


/eer 




n 


» 


A 


nasal 


nariz 




r 


» 


» 


roulé 


cara 




r 


» 


» 


» (fort) 


[ carro 
í raya 




r 


» 


» 


fricatif 


andar 




s 

j 


prépalatale 


sourde 


» 


ion 




5 


» 


sonore 


» 


esmero 




A 

€ 


» 


sourde 


mi-occlusif 


muc/;o 




* 

g 


» 


sonore 


» 


jugo 




y 


medio -pala tale 


» 


fricatif 


nene 




i 


» 


» 


mouillé 


//ave 




V 


» 


» 


» 


tina 




k 


postpalatale 


sourde 


occlusif 


capo 




g 


» 


sonore 


» 


^orra 




g 


» 


» 


fricatif 


(seguro) 




ñ 


» 


» 


nasal 


tewgo 




• 

; 


vélaire 


sourde 


fricatif 


/ota 
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On peut les classer encoré de la maniere saivante 



Bilabial 

Labio-dental 

Médio-palatal 

Post-palatal 

Vélaire 


OCCLUSIVES 


FRICATIVAS 


LIQUIDES 


NASALES 


i 

MI-OCCLUSIVES 1 


so urdes 


son ores 


sourdes 


sonores 


sonores 


sonores 


sourdes 


sonores 


P 
t 
k 

i 


b 

• 

d 
g 


f 

s 

♦ 


W V 

d 

r 

* 

y 

g 


f r l 

l 


m 

n 

V 
ñ 


A 


g 

• 



Au debut de cette étude je ferai remarquer que l'articu- 
lation espagnole est tres reláchée, ce qui améne souvent 
une variation assez considerable dans la prononciation d'un 
méme son chez le méme individua Cette variation est 
surtout sensible dans les voyelles et rend difficile une clas- 
sification absolue. 

Celle que j'ai donnée est basée sur les varietés existantes 
dans les parlers que jai étudiés, mais'je ne saurais affirmer 
qu'elles soient constantes. La voyelle type en espagnol est 
une voyelle moyenne, et on a eu parfaitement raison de 
diré qu'ily a cinq voyelles : a, e, i, o, u\ II faut cependant 



i. Voir Romanía, XXIV (1895), pp. 299, 300, oü 
M. Saroihandy discute les idees exprimées par M. Araujo 
dans les Estudios de fonética castellana, Toledo, 1894. 



1 



I 
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reconnaitre qu'il existe aussi des varietés sensibles. Mais 
comme Tarticulation espagnole est de beaucoup plus relá- r 

chée que celle des autres langues romanes, ees varietés seront » 

moins marquées, et on entendra, par exemple, un e qui 
sera moins fermé que Ye fermé du sud de la France, et un e j 

qui sera moins ouvert qu'un e ouvert italien. Ces varietés 
existent, et il faudra, tót ou tard, en teñir compte. La difi- 
culté se trouve dans le fait qu'elles ne paraissent pas étre 
constantes : elles subissent Taction de l'accent tonique ou les 
influences dialectales, locales ou individuelles. Mais le fait 
qu'elles ne sont pas constantes ne permet pas de les négli- 
ger. L'italien posséde un e fermé et un e ouvert> entre 
lesquels se place un e moyen, et on distingue bien ces trois 
varietés, par exemple dans une prononciation de tenere = 
téneré l , tandis que d'aprés le dictionnaire ils seraient fermés 
tous les trois 2 . 



I. JOSSELYN, Op. Cit., p. 9. 

2. M. Saroihandy (loe. cit¡) a communiqué Topinion 
de M. Vianna sur les voyelles castillanes. — « Mettant de 
cóté toute nuance dialectale ou individuelle, il n'y a que 
cinq voyelles... partout les mémes, sansaucune différence 
de timbre, c'est-á-dire de qualité, quelle que soit la place 
qu'elles oceupent dans le mot par rapport aux sons contigus 
ou a l'accent tonique. » 

Les expériences n'appuient pas cette opinión, et il est 
impossible de « mettre de cóté toute nuance dialectale, 
lócale, ou individuelle ». Le castillan, qui est la langue 
officielle, est lui-méme un dialecte, et la plupart de mes 
su jets sont castillans. On est forcé, done, de reconnaitre les 
varietés queje releve, parce qu'elles se trouvent en castillan, 
bien que ce parler soit un « dialecte ». 
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CHAPITRE I 



LES VOYELLES ESPAGNOLES 



La qualité des voyelles espagnoles a été tres souvent 
mal appréciée.Comme je Tai déjá dit, les moyens me man- 
quaient pour en faire Tanalyse des vibrations et des harrno- 
niques, c'est-á-dire l'analyse du timbre de la voyelle. Mais 
la qualité de la voyelle dépend de la forme que prend la 
cavité buccale, et le palais artificiel et les ampoules explo- 
ratrices nous fourniront des données sur lesquelles nous 
pouvons nous baser. J'étudie, d'abord, les voyelles anté- 
rieures pour lesquelles la langue se porte en avant en for- 
mant ainsi une chambre de résonance dans la partie posté- 
rieüre de la bouche. Aprés, les voyelles postérieures, pro- 
duites par le recul de la langue et Tarrondissement des 
lévres. U n'existe que ees deux series en espagnol. 



Voyelles antérieures. 



La figure i montreassez nettement une distinction qui est 
tres sensible á Toreille. Le premier a est plus en arriéré que 
le second, et servirá de base au systéme vocalique espagnol 
que j'établis. Pour le produire, la langue ne quitte pas sa 
position de repos, et le résultat est un son plus en' arriére 
que Ya frangais en patte, et qui ressemble plutót á celui de 



Ya italien dans amo. C'est le son qu'on a identifié avec Ya 
trancáis, dzaspart ', mais il suffit d'entenJre les deux sons 




pour étre frappé de la différence qu'il y a entre eux. Le son 
franca ís est plus avancé ver* Ye ouvert (¿), et comme je 




i. Araujo, op. cií., p. 29. 



viens d'indiquer, Va de paite s'interpose entre les deux 

Le caractére de cette arriculation est facilement demontre 
en mettant I'ampoule 4 a la partie antérieure de la bouche. 
Puisque Yb de haya ne se prononce pas, la premiére partie 
du tracé, qu¡ correspond a a, montre que la langue ne se 
leve point, mais elle s'abaisse un peu avant l'articulation 
fermée de y. Pour le deuxiéme a la langue reste .sensible- 
ment élevée avant qu'elle prenne sa position de repos. 




Sur le palais artinciel ce dernier son est nettement 
indiqué. 

Ces deux articulations nous montrent les deux types de 
Va espagnol. Le premier est a tonique ou protonique, le 
second a posttonique. Cette distinction est assez genérale, 
mais il se trouve des nuances plus ou moins grandes, telles 
qu'elles apparaissent, par exemple, á la figure 3. 



Id Ya tonique est bien marqué par l'abaissement du 
levieraprés l'arrét de l'articulation de c '. Va finnl postto- 
nique se voit bien, et on peut le considérer comme le son 
type. Éntreles deux, précédant la finale, se remarque assez 
nettement une varíete, mais elle ne semble pas étre une 
varíete a part. Car, assez souvent, elle est plus fermée 
que la finale méme, ce qui montre qu'elle est une variante 
de la méme voyelle. 




J'ai déjá divisé les deux varietés en deux classes, (a) les 
toniques et les protoniques, et (b) les posttoniques. Que Va 
protonique est bien une variante de la tonique, celase voit 
ala figure 4, car le premier a de acacia est aussi ouvert que 
le deuxiéme (souvent plus). 

jusqu'ici je n'ai étudié que le sujet G. J'aurais préféré 



1. Puisque t'occlusíon de k est postpalatale, et que 
l'ampoule se place i\ la partie antérieure de la bouche, elle 
n'est pas aussi marquée sur la figure que celle du prepala- 
tal ni. 



présénter B, qui offre un bon exemple de la pronunciación 
madrüéne, mais sa langue ne touchait pas au patais artifi- 




ciel en articulan! les a. D'ailleurs les ampoules n'accusent 




pas la moindre variation dans 
les deux parlers. II n'en est 
pas de méme pour D. L'élé- 
vation de la langue est plus 
marquée pour son a tonique 
que pour l'atone (fig. 5). A 
part ees quelques particulari- 
tés je ne trouve ríen a remar- 
quer dans aucun des sujets. 



Les varietés de cette voyelle, 
quoique réelles, ne sont pas 
aussi marquées qu'en nan- 
eáis. II y a moins de distance 
entre les deux extremes, et 
on n'a pas bien distingué les 
varietés de e, parce que 
l'oreille ne lessaisit pas^bien. 
Méme sur le palais artificie] 
elles ne sont pas toujours bien 
nettes, et il faudra employer 
les ampoules pour les faire 
mieux ressortir. Le rnot 
intérprete a été inscrit ' avec 
l'ampoule 4 bien avancée 
dans la bouche (fig. 6). Cela 
nous permet de disiinguer 
deux varietés : l'e tonique 
qui est ouvert,et le deuxiéme 
e qui est fermé. L'e final est 
moyen ici, en se rappro- 
chant toujours de la position 
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fermée, et dans un cas il est aussi fermé que Pautre. Mais 
chez B, E, et C ¿final est toujours un peu ouvert. 

Je me suis serví des mots ouvert et ftrme en parlant de 
ees voyelles pour en indiquer les varietés d'une maniere 
genérale. II existe chez ce sujet G des sons plus ecartes. A 
la figure 7, 011 verra une serie de mots inscrits aussi 
avec Taide de Pampoule 4 prés des dents. Ainsi, plus la 
ligne s'abaisse plus le son est ouvert, et inversement. Par 
cétte figure on voit que la voyelle la plus ouverte est Ye de 
el. La voyelle de ser, bien qu'elle ne soit pas aussi ouverte, 
se rapproche beaucoup de celle de el, de méme la 
premiére de huésped. Les voyelles fermées sont Ye atone 




1. emba [jada], 2. amé, 3. ame. B 

Fíg. 8. 

final de tente et le deuxiéme e de huésped. Entre ees deux se 
placen t les toniques de cuento, tente et les deux dans tente. C 
Dans ees derniers on voit bien comment la qualité de Ye 
final change selon qu'il porte Paccent tonique ou non. 

Done on «distingue bien trois e dans ce parler ; á savoir : 
e ouvert dans el et ser, e tnoyen dans /ew/é et e fermé dans 
tentt et huésped. 

Ce procede permet de lire avec plus de precisión les 
traces du palais artificiel (tíg. 8). Ve ouvert se voit dans 



l'articulation de emba [jada] (cf. lente), et l'articulation plus 
avancée de amé (prononcé tout entier) accuse e moyen. L'e 
firmé se présente fort distinctement dans ame (le mot a été 
prononcé en entier pour avoir une prononciation plus 
naturelle) oú ¡1 est bien plus avancé d'un cóté, et plus 
rapproché du centre du palais ; l'élévation progressive de la 
langue n'est pas douteuse. 

En faisán t la comparaison entre cette derniére classe de 
mots et intérprete, on remarquera que la tonique du demier 




mot (intér) est égale aux medíales de tente et de temé. C'est 
done un e moyen, et les autres des variantes de e fermé. 

Chez les autres sujets, les faits sont sensibleinent les 
mémes. Toutefois, e atone final esc toujours moyen. Les 
varietés ouvertes sont, d'apres leur degré d'ouverture, el, 
ser et huésped puesto, cuento. Les fermées sont huésped et 
intérprete. 

L'action des lévres dans toute la serie de voyelles anté- 
rieures n'a pas grande importance. Quand elle apparait elle 
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est due aux sons contigus. M. Araujo x en cite un cas qui 
est purement accidentel, quand la voyelle est précédée de 
la consonne w. Dans ce cas il se peut que les lévres ne 
s'écartent pas assez vite, la voyelle subit alors un peü 
d'action labiale. Mais cela n'altére pas la qualité méme de 
la voyelle; le son labial disparait des le debut. II ne faut 
pas confondre la qualité propre d'une voyelle avec 
i'influence possible d'une consonne continué. 

Cpmme je Tai indiqué plus haut, l'articulation espagnole 
est assez reláchée, aussi les voyelles n'ónt-eUes jamáis la 
netteté des voyelles fran^aises, et les écarts sont moindres. 
Ainsi les différences de timbre sont moins sensibles. 

II faut diré que je n'ai pas trouvé d'indication de Te 
« semimuda » de M. Araujo. 



II parait fort possible de distinguer trois i en espagnol : i 
ouvert, i moyen et i ferrné. Comme toujours, Pintervalle 
entre ees varietés n'est pas grand, ét / ouvert espagnol 
n'est pas aussi ouvert que Yi ouvert anglais dans « sit », 
et Yijermé est moins fermé que 17 franjáis dans « si ». 
. Les trois types se distinguent assez bien dans la figure 
10. 

Dans les trois i de mismísima (fig. 9), on voit la serie 
de i á /. II faut remarquer que la tonique n'est pas la plfls 
fermée, elle représente la variété moyenne. Le levier monte 
au commencement de m> il s'arréte un instant pour l'arti- 

i. Op. cit. y p. 30. D'ailleurs il faut se méfier toujours 
des identifications entre les voyelles espagnoles et celles du 
franjáis. L'idántité n'existe pas. 

Josselyn. — Phonétique espagnole. 2 
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culation de la voyelle ouverte (dans la syllabe íermée mis), 
il reprend sa marche pour sm, s'arrétant plus longtemps 
cette fois pour la tonique, oú les vibrations se font nette- 
ment remarquer. Puis vient Ys (sourde cette fois), oú le 
levier atteint le máximum de déplacement, aprés Ys il 
s'abaisse un peu pour le troisiéme i (/), d'ou il tombe 
rapidement á la position de a 1 . 

Sur le palais artificiel (fig. 10), on distingue les varietés. 




mismísimo 

I 2 3 

Fig. i o. 



Le premier i est le plus ouvert des trois, le deuxiéme, 
quoique un peu plus avancé sur les cotes, est moins rap- 
proché du milieu du palais. Enfin vient le troisiéme, 1'/ 
fermé 2 . 



i. On verra que la consonne m n'a pas d'articulation lin- 
gualepropre. On peut la prononcer avec la langue en posi- 
tion pour n'importe quelle voyelle, olí méme pendant que 
la langue est en mouvement, comme on voit partout dans 
ce mot mismísima. 

2. M. Araujo (pp. cit., p. 19) dit que la langue en i ne 
touche pas au palais dur ni aux alvéoles. 
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Ces trois varietés sautent aux yeux dans la prononcia- 




i. sí, 2. im[píó] 3. mima, B 

Fig. 11. 

tion du madriléne B (fig. 11). D'abord nous voyons 1'/ 
ouvert tel qu'on le trouve dans mima (plus avancé sur les 
cotes), puis vient i moyen dans im \píó\ et i fermé dans 
sí 1 . 

Voyelles postérieures. 

Cette serie de voyelles est formée par Télévation et le 
recul progressifs de la langue vers la partie postérieure de 
la bouche. La langue se retire des dents, et fornie une 
chambre de résonance dans la partie antérieure de la 
bouche. Mais cette action ne suffit pas. Pour achever la 
formation de la chambre, les lévres s'arrondissent gra- 
duellement á mesure que la langue se retire vers le voile du 
palais. 

. 1. M. Araujo (op. cit., p. 31) trouve une difFérence 
entre la voyelle dans si et sí, mais je crois qu'elle est due a 
laccent de la phrase. Je n'ai jamáis pu les différencier, 
mais toutefois il se peut qu'il y ait une distinction telle 
que dans Tangíais entre see et sea. 
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Sur le palais artificiel, les varietés de cette voyelle ne se 
distinguent pas bien, et il estdifficile de ríen préciser. Dans 
la figure 12, trois types se montrent, le premier o ázmort 




1. [rnójrno, 2. mc[rtó]. 3. mc{mó]. G 

Fig. 12. 

et íes deux de momo» Les ampoules x montrent que Yo final 
est un peu plus fermé que le tonique, mais je ne crois pas 
que la distinction se trouve la. II semble plutót que la 
chambre de résonance soit modifiée par la fermeture des 
lévres, accompagnée ou non de quelque changement de la 
position de la langue. En eflfet, les traces des mots solo, glo- 
ria, mono, amor accusent des changements tres peu sen- 
sibles, lis existent tout de méme, ainsi qu'on peut le voir 
á la figure 13, oú j'ai fait inseriré morboso et cucurucho. 
Dans morboso il ne se trouve que deux sortes So : les deux 
premiers sont plus ouverts que le dernier. Ces deux 
varietés, que j'appellerais volontiers moyenne et fermée, 



1. Pour la serie postérieure on place Tampoule a la 
partie postérieure de la bouche. Ainsi, plus le levier se 
leve, plus le son est fermé. 



sonr celles qu'il paraít bon de distinguer. La serie posté- 
rieure commencerait done á o (mojen). 




A la figure 7 on verra tres bien le mouvement de recul 
de la Iangue dans cette serie. L'abaissement du levier pour 
o du mot cuento montre que la Iangue ne se trouve plus 
dans la partie antérieure de la bouche. 



u 



Lámeme figure (13) montre tres bien la plus grande 
fermeture de la chambre de résonance pour u. Dans cucu- 
rucho, trois varietés sont nettement aecusées, la premiére 
moyenne, la deuxiéme fermée et la troisiéme ouverte '. 
Ces nuauces se montrent constamment dans mes autres 



1. La fin du mot su bit l'infiuence d'une prononciation 
lócale, faite sciemmem. Le sujet est des Asturtes, et dans 
ce parler o final s'identifie presque avec u, comme le montre 
tres bien le tracé. Pour la figure 1 4 il a prononcé a la castil- 
lane, et o se fait voir disdnetement. 



expériences. II semble done nécessáire de distinguér trois 
varietés de w. Elles apparaissent également dans le mouve- 
ment des lévres. A la figure 14 (ampoule 2 entre les 




lévres) on voit la plus grande fermeture des lévres qui 
accompagne l'articulation fermée du deuxíéme u, tandis 
que le premier est moyen et'lc troisiéme ouvert. 

Sur le palais artificiel (fig. 15). ° n trouverá les articula-' 
tions de u ouvert (lumbre) et de u fertné (muía), Quant á 
la variété moyenne je n'ai pas réussi a Tisoler. 




Nous avons aínsi trois varietés de u : u ouvert, u moyen, 
et uferrru. Encoré une fois il faut se rappeler que l'espa- 
gnol n'a pas les prononciations extremes qui caractérise le 
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franjáis. En conséquence, l'u fermé de l'espagnol se 
rapproche plutótde l'u moyen franjáis, tel qu'on le trouve 
dans toupet. De meme l'u ouvert est moins ouvert que l'u 
ouvert anglais áans.put. 

Ainsi les expériences nous permettent de précíser les 
voyelles suivantes 

Serie antérieure : a, á, é, e, é, i, í. 

Serie postérieure : o, ó, ú, u, tí. 

Je ne dís pasque ce soit constamment exact. Mon étude 
n'est qu'un point de départ d'autres études plus completes. 
Mais ce qui parait assez clairement indiqué c'est que la 
voyelle espagnole est une voyelle moyenne qui subit des 
écarts selon le dialecte parlé (soit d'une province ou d'une 
ville), les habitudes particuliéres au sujet ou la poskion 
du son dans la phrase. Cette voyelle moyenne subirá des 
changements dus aux influetces dont je viens de parler, et 




Fig. 16. 

deviendra plus ou moins ouverte ou fermée. II n'entre pas 
dans le cadre de cette étude de formuler des regles pour 
ees variations, je ne crois pas que ees changements soient 
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uniformes. Ün dirait plutót qu'ÍN sont régionaux ou méme 
personnels. 
II reste á signaler l'existence d'une voyelle sourde. Dans 

la figure 16 on verra que le deuxiéme e n'est pas accom- 
pagné des vibrations du larynx, bien qu'il existe dans toute 
sa durée. La prononciation n'a pas été emp\ar, mais empe- 
gar. L'oreille est sarisfaite mais le tracé n'accuse pas la 
moindre vibration laryngienne, ni dans le souffle, ni au 
larynx. Dans tener (fig. 17) on vo¡E une voyelle sourde, 




Fig. 17. 

assez longuej et oü les vibrations du larynx ne se ren- 
contrent qu'un ínstant au milieu du tracé. Elles dispa- 
raissent aussitót pour recommencer seulement avec l'occlu- 
sion de la nasale. C'est une prononciation qu'on remarque 
assez souvent, et qui est amenée par un son sourd con- 
tigu '. Cet assourdissement de la voyelle est assez commun 

I. JOSSELYN, Op. cit., p. 22. 
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daos les finales, on le verra aux figures 26, 27, 75. Dans 
le dernier exemple il est dú au fait qu'on relSche les cordes 
vocales avant que {'expulsión d'air ne cesse. D n'est pas 
question de l'influence d'un son contigu, car la voyelle 
est sonore au debut. 

J'ajoute un mot sur les manieres dont débutent les 
voyelles. Dans ayer (fig. 1 36) ou adhesión (fig. 94), l'air sort 
en vibrant des le commencement. Dans etnología (fig. 41), 
le courant d'air est assez faible, mais les cordes vocales 
n'entrent en vibration qu'aprés un temps assez considerable, 
ce qui produit une affrication sensible. La troisíéme 




maniere se volt a la figure 18 (ha^lo) oü il y a une brusque 
explosión assez marquée et sourde en grande partie. 
Estreche^ (fig. 4}) offre un autre exemple de cette méme 
prononciation, mais ¡ci la voyelle est sonore. Le tracé 
¿'emperador (fig. 184) accuse un e pleinement explosif, le 
levier s'abaisse ensuite, córame pour une véritable occlu- 
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) 

Voyellcs nasales. 

Outre les voyelles buccales, il existe en espagnol des 
voyelles nasales bien définies. Pour les bien préciser il fau- 
dra des études spéciales d'une étendue considerable, mais 
Texistence de ees varietés n'est pas douteuse. Je les étudie- 
rai au parlant de la násalité x 1 

Pour le moment il suffira d'en constater la présence dans 
la prononciation espagnole. 

Entre les voyelles buccales et les consonnes nasales, 
quand celles-ci se prononcent, s'intercale aussi une nuance 
particuliére ; la voyelle perd une partie de sa pureté, et 
devient nasalisée en partie. Ceci arrive avant Tocclusion 
complete de la consonne nasale et aprés Touverture com- 
plete de la voyelle 2 . Ce son rentre aussi dans la classe des 
voyelles nasalisées. 

i. pp. 170 et seq. 
2. pp. 170 et seq. 
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CHAPITRE II 



LES OCCLUSIVES 

La consonne occlusive comprend deux mouvements : 
l'occlusion et l'explosion. Le premier est trop souvent 
négligé. L'explosion est, en effet, plus sensible á Toreille et l 
on en saisit plus facilement les ríuances ; tandis que l'occlu- 
sion peut se lier á la consonne qui precede, surtput si celle-; 
ci est articulée dans la méme partie de la bouche, par 
exemple nt, lt, etc. Mais c'est au comméncement des mots 
que l'occlusion est importante, surtout pour les races ger- 
maniques, car c'est ici que se trouve la distinction princi- 
pale entre la prononciation germanique et la prononciation 
latine. Pour les occlusives sonores latines, les vibrations 
laryngiennes comméncent généralementbien avant l'explo- 
sion, ce qui rend l'occlusion plus ou moins sonore. Pour 
les occlusives sourdes, le larynx se met en vibration au 
moment de Texplosion, qui devient ainsi sonore. Au moins 
on n'entend pas aprés Texplosion cette sortie d'air sourd,cette 
affrication qui est si sensible en anglais et en allemand ' . 

L'occlusion est toujours sourde dans les sonores germa- 
niques, les vibrations commen^ant au moment de l'explo- 
sion. Dans les sourdes, les vibrations ne comméncent 
qu'aprés l'explosion. 



i. Cf. Rousselot-Laclotte, Précis de la prononciation 
franfaise, París, 1903, p. 63; Josselyn, Elude sur laphoné- 
tique italienne y Paris, 1900, pp. 23-28. 
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Je répéte ees données élémentaires au risque d'étre pro- 
lixe, mais elles sont absolument nécessaires a la ciarte de 
Texposé. 

II faut aussi teñir compte de la position des organes mis 
en jeu par l'articulation, á savoir : la langue et les lévres. 
Pour t et d par exemple la différence principale se trouve 
dans Tarticulation. Chez les Anglais, la pointe de la langue 
se leve et se met contre la partie antérieure du palais, ce 
qui fait un son prepalatal. Les Franjáis appuient la langue 
contre les dents d'en haut x . 

Bien qu'il existe des exceptions, les différences que je 
viens d'indiquer sont genérales et nous permettent de 
constater deux types d'occlusives dans les deux familles. 
Reste á savoir si ce qui est vrai de Titalien et du franjáis, 
Test également de l'espagnol. 

LES OCCLUSIVES ESPAGNOLES 

A la page 7 j'ai déjá classé les occlusives de la maniere 
suivante : 

bilabiales : p, b. 
interdentales : t, d. 
dentales : t. 
postpalatales : k, g. 



Cette consonne n'a pas d'articulation qui puisse se voir 
sur le palais artificiel, et méme son influencesur lesvoyelles 
contigués est minime ; les traces de a et pa sont iden- 
tiques. 

1. Rousselot-Laclotte, op. cit. 9 p. 67. 
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La pression des lévres pour p n'est pas sensiblement plus 
grande que pour b, mais oti remarquera á la figure 19 que 




Fig. 19. 

l'occlusion est plus courte, et aussi qu'elle arrive plus tót á 
sa plus grande ¡niensité. M est toujours plus fortement 
articulé que ne sont les deux autres occlusives bilabiales. 
L'étude du souffle nous améne a nous demander si le p 
espagnol appartient au type latin ou au type germanique ? 




Disons d'abord un mot de la prononciation frícative. Elle 
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existe en effet partout ches TApdalou. En comparant les 
*" traces du pitaba (fig. 21) et perro (fig. 112) on notera que 

1* explosión de celui-ci est affaiblie, et qu'il y a affrication 
sensible aprés. Dans compra (fig. 20) TafiFrication du p est 
claire, tandis que dans expiar = esyya\r\ et espalda = escalda 
(fig. 53) elle est complete .'. 

Cette affrication est rare, excepté chez A. 

Revenons á Tétude des vibrations laryngiennes. 

Dans les consonnes sourdes elles commencent toujours 
pendant l'explosion pour le sujet A, jamáis au debut et 
jamáis aprés (cf. perro, fig. 113); c'est un fait auquelnous 
pouvions nous attendre : Tarticulation en espagnol étant 
plus reláchée qu'en franjáis, Texplosion n'a pas la méme 
netteté et les vibrations paraissent plus tard. Toutefois le 
type latín se conserve toujours, et on ne remarque pas cette 
sortie d'air sourd qu'on a constatée dans les langues germa- 
niques et méme en italien 2 . 

Chez les autres sujets, á Pinitiale, Texplosion est plus 
ou moins sourde, car les vibrations commencent pendant 
que le levier s'éléve, en general vers la fin de l'explosion, 
jamáis aprés. Dans trois cas seulemerit (pongo, ponió, B ; 
piísimo), se retrouve le type franjáis, pour lcquel l'explosion 
est tout á fait sonore. Le type ordinaire est celui de la 
figure 99. 

Le p medial montre toujours une explosión á moitié 
sourde. On ne trouve jamáis le type fran^ai§. 

1. II faut noter la disparition du p(et F) dans subscripción 
= suskri^yón qui aurait pu avoir lieu par le changement 
subscripción en su?skriyi%yón et suskri^yón. 

2. Josselyn, op. cit., p. 26 et seq. ; Rousselot et 
Laclotte, op. cit., p. 63. 
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P se combine avec les trois consonnes y, l, r. En general 
cela n'améne aiicun changement, surtout pour les mediales. 
Toutefois aprés p initial ees trois consonnes peuvent forti- 
fier l'occlusive, qui est ramenée alors au type francaís ; ce qui 
est arrivé dans deux cas (pie(a, B ; plato, E). Par contre, il 
y a méme'deux cas oú non seulement tout le p est sourd, 




mais la plus grande partie de la consonne qu¡ suit a été 

assourdie (plato, C ; pia¡a, A, fig. 2í ; prado, E, fig. no). 



Le b initial_ est presque toujours occlusif. L'explosion 
peut étre plus ou mois marquée, mais elle existe presque 
toujours. Les types de l'iniriale occlusive sont bien appa- 
rents dans les cas suívants : Bobo (fig. 22, B) montre tres 
bien l'occlusion, on peut méme voir oü elle commence. 
Elle est sonore pendant toute sa durée, et l'explosion est 
assex brusque. Dans bajo (fig. 23, Á) l'occlusion est plus 
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coime, mais il y en a toujours; ['explosión est moins forte, 
mais pour voir que c'est une vraíe explosión il suffit de la 




comparer avec b (fig. 30) oü le type d'une mídale sonore 
íricative esc bien inscrit. Dans ce dernier cas, il n'y a pas 
d'occlusion, car le levier s'éléve des qu'apparaissent les 




Fig. jj. 

vibrations du larynx. L'explosion est tres añaiblie dans 
bárbaro (fig. 24, B), mais il y a incontestablement occlusion 
et explosión. 
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Tels sont les types de IWIusion bilabiale wnore. Kmi 
i amar qM l es, le npe «,. s „ r ?8 ^^ ^ ^ 




fait inseriré, í* ¡, : ^- 
22, c'esi-a^-; ira:,: 
comme cc'u; i± _¿ - 
2 + '. » seu^rc^ i: 

narurelle. tt reí- ¡r- 
sion ¿z r. —■:-. - üf\~- 



---i'.-.ik. ',t::a bt z. :..■ 
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Mais chez A et B l'occlusion est genérale, et telle qu'on la 
voit dans la figure 25, on ne trouve que rarement des 



L¿*~> 



Fig. a S . 

formes fricatíves. Le type se voit á la figure 26 (bobo, C). 
On verra que les lévres ne sont pas assez fermées pour 
que le levíer s'abaisse complétement. 

La medíale en combinaison n'offre aucun type general. 
L'observation de M. Araujo ' que b est occlusíf et explostf 




Op. cit., p. 40. 



' — 35 — 
aprés m est parfaitement vraie, parce que Ym sert cumrne 
d'ocdusíon au b (il sera question plus tard de la nasalité 
de cette occlusion pour séparer le b du m). Ceci est vrai, 
dís-je, quand la combinaison tnb est sutvie d'une voyelle. 
Quand elle est suivie d'une liquide, par exemple d7„ dans 
temblar, elle peu't devenir fricative. La 6gure 27 donne un 




bon exemple de cette prononciation '. Dans ce cas il n'y 
a méme pas occlusion complete pour m, qui subit 
l'influence de b frícatif. II faut comparer cette prononcia- 
tion avec celle des initiales traitée plus haut. 

II y a une intéressante observation a faire á propos des 
combinaisons bl et br. Dans hablad, A, B, C, D ont pro- 
noncé un b fricatif ; pour-f il reste occlusif. Dans ^o^obra B 
seul l'a prononcé b fricatif, les autres b occlusif. 

Dans absoluto le b disparato en grande partie, et ce qu'il 
en reste est toujours fricatif. Méme observation pour absten- 
ción % . 



1. Mais cf. la figure 36. 

2. Cf. Araujo, op. cit. f p. 40, p. 78: 
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La medíale se trouve aussi précédée de consonnes, 
autres que m. Ici la prononciation occlusive predomine 
dans les mots comme esbelto, Kasba, bárbaro. Dans ce 
dernier mot, A et D ont prononcé un b fricatif, B et E 
occlusif. Kasba a le son fricatif chez C, et occlusif chez A, 
B, E. Esbelto est toujours occlusif pour B, C, D, E, F. 

II est clair que b n'est pas encoré arrivé á étre fricatif, 
sauf quand il est intervocalique. A 1'initiale il est occlusif, 
rarement fricatif. Suivi ou precede d'une autre consonne, 
la prononciation occlusive persiste toujours. En certains 
cas cependant la fricative fait du progrés '. 

Quant au souffle, le b espagnol initial est une consonne 
sonore : l'occlusion et Texplosion sont sonores. La premiére 
peut l'étre plus ou moins, Texplosion Test toujours (sauf 
dans un seulcas pour C). L'occlusion est tres sonore dans 




Fifi. 



la figure 22, c'est une prononciation exceptionnelle ; elle 
Test moins dans la prononciation usuelle (fig. 24) ; ¿ la 

t. Cf. Araujo, op. cit., p. 40. 
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figure 25 la sonoríté est presque nulle. Ceci tient á une 
articulation reláchée et paresseuse, qui fait perdre a la 
consonne une partie de sa netteté sans aller toutefois jusqu'á 
une occlusion complétement sourde. 

Dans baba (C, fig. 28), il y a eu quelque hésitation dans 
la premiére partie de l'occlusion, et le3 vibrations ne sont 
devenues réguliéres que vers la fin. 

Puisque b est toujours sonore, les combinaisons bl, br, 
by, hw n'offrent aucune particularité. 

En general, ees vibrations n'existent que pour labouche, 
et la consonne est un son purement oral 011 buccal. Mais 
le voile du palais peut s'abaisser et se projeter en avant, ce 
qui permet aux vibrations de passer par le nez, en formant 
une articulation bilabiale nasale : b nasalisé = m. Nous 




aurons de mérne, d nasalisé = n, et g nasalisé = fi. Ce 
fait est assez commun et, a la figure 29, nous voyons un b 
dont l'occlusion est clairement nasaüsée. L'occlusion pro- 
duira ainsi l'effet d'une m, mais le levier du tambour qui 
re^oít l'air du nez (fig. 20) s'abaisse au motnent de l'explo- 
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sion, c'est-á-dire que la nasalité disparait á temps pour 
laisser entendre l'explosion de b. C'est ce dernier fait qui 
différencie nettement un b nasalisé d'une m. Dans celle-ci 
il n'est question que des vibrations nasales (l'explosion a 
peu d'importance), la nasalité persiste aprés l'ouverture et 
se transmet á la voyelle suivante '. 

Je n'ai relevé aucune trace d'assourJissement pour les 
mots tels que abstención, absoluto, subscripción 2 .Xe b dispa- 
, rait souvent, mais ce qui en reste est sonore. 

A la position médiale b est sonore, qu'il soit occlusif 
(fig. 22) ou fricatif (fig. 30). Ce sont les types généraux, 
et les prononciatioris sourdes dans les figures 25 et 28 sont 
anormales, mais elles méritent d'étre signalées pour mon- 



1. M. Araujo (pp. cit., p, 39) a deja noté ce fait. Mais 
il dit qu'il se trouve seulement pour b quand il est pro- 
noncé d'une maniere emphatique. Le tracé de bobo (fig. 29) 
montre que le son n'est nullement emphatique et que 
l'explosion est tres affaiblie. Pour que cette nasalité soit 
sensible il faut qu'il y ait occlusion et action du voile du 
palais. S'il n'y avait pas occlusion, le son serait fricatif et 
alors l'air en vibration sortirait librement. Si le voile du 
palais n'avangait pas, il y aurait une occlusive buccale. 
M. Saroíhandy dans le compte rendu du livre de 
M. Araujo (Romanía, 1895, p. 302) considere ce fait 
seulement du point de vue des vibrations (bláchlaut) sans 
se rendre compte de Tarticulation ni de l'action du voile 
du palais. M. Araujo aussi ne dit rien de cette nasalité 
pour les autres occlusives. Elle existe souvent, et il y a 
méme une poussée d'air pendant Tocclusion des sourdes. 

2. Cf. Araujo, op. cit., p. 78, i°. 



-— 
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trer une teadance vers la sourdité qu'on remarque» sur- 
tout chez C, mais qui apparait de temps en tetnps dans la 
prononciation de tous les sujets, surtout de A . 




On a identtfié ia prononciation des sons écrits par b et 
v '. Considérons-le un peu. A l'imtiale, v ne présente pas 
la méme qualité occlusive que b. Sur 29 cas, íl y a 13 




exemples d'une occlusion ferme et d'une explosión marquée 
(fig- 3 0> et l ' exemples d'une prononciation fricative (fig. 



1. Araujo, op. cit., p. 39. 
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30), les autres 5 sont du type des figures 23 et 24. Ainsi 
il y a 18 occlusives pour 11 fricatives. Elles sont ainsi 
distribuées : A> 6 occlusives, 1 fricative ; B % 1 occlusive (du 
typé de la fig. 24); 5 fricatives (cf. fig. 96) ; C, 4 occlu- 
sives, 2 fricatives ; D, 3 occlusives (2 du type de fig. 24), 
1 fricative ; E, 3 occlusives, 2 fricatives ; F, 1 occlusive. 
En comparant ees chifFres avec ceux que j'ai donnés pour 
b, il est clair que Piden tification n'est pas tout a fait com- 
plete. La prononciation de B (madriléne) le montre tres 
bien. II a prononcé v initial comme fricatif 5 fois sur 6, 
tandis qu'il a prononcé b occlusif 13 fois sur 15. Et dans 
le cas ou il a prononcé une occlusive, l'occlusion était 
fort coúrte et Fexplosion bien faible. En tout, j'ai fait ins- 
eriré v initial 29 fois : il a été 18 fois occlusif, 11 fois frica- 
tif (dont 5 fois pour B). Exception faite pour B, il semble 
que la prononciation occlusive est plus commune, bien 
qu'il y ait plus de tendance vers raffrication que pour b ; 
¡'explosión est un peu affaiblie. 

De ce qui precede, on peut conclure que v initial est 
plutót occlusif que fricatif, surtout si nous ne tenons pas 
compte de la prononciation du sujet madriléne. 

Le v medial intervocalique ressemble parfaitement h b 
dans cette position : il devient fricatif sonore. Dans les 
traces, il est question seulement du type general, car il en 
existe deux. Pour bobo (fig. 26) les lévres ne sont pas tres 
rapprochées et Tair sort librement, le levier s'élevant un 
peu, parce que le « débit moyen d'air croit avec le degré de 
fermeture de l'orifice buccal » l , et la fricative b est plus 
fermée que la voyelle o: Ceci, bien entendu, est vrai 



1 . Roudet, De la dépense d'air dans la parole, La Parole, 
avril 1900, pp. 220-223. 



jusqu'á, un certain point. Mais quand les lévres se 
rapprochent un peu plus (sans qu'il y ait occlusion com- 
plete) ei que l'aír ne peut sortir librement, alors le levier 
s'abaissera au lieu de s'élever. Un bon exemple de cette 
articulaiion est montré dans lloviznar (fig. }2), oü l'on 
verra par la ligne de bouche que le degré de fermeture est 




Fig. \i. 

tel que les vibrations laryngiennes meme sont a peine 
transmises á travers les lévres '. C'est presque une occlu- 
sion, et il est évident qu'un peu plus de pression labiale 
l'aménerait. C'est ce qui est arrivé, d'ailleurs, deux fois 
dans les mots llovizna et lloviznar prononcés par E, mais 
je.n'insiste pas sur ees deux cas qui sont tout á fait excep- 
t ion neis. 

II faut diré que les distinctions que je viens de faire dans 
les fricatives ne sont guére sensibles a l'oreille. 

En combinaison avec d'aucres consonnes le v est généra- 



s variantes dans bobo (fig. 29) et lloviznar 



(fig- 
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lement fricatif. Seulement quand il est precede d'm, ou d'n 
qui devient tn l , il devient occlusif, parce que l'occlusion 
est déjá faite en pronongant m \ 

Jusqu'ici il na été question que de mots separes. J'a 
fait inseriré un morceau de poésie, dans lequel se trouven. 
les mots sobre, brava, cantábrico, bárbaras. Une étude de ce 
morceau prouve que les occlusives ne disparaissent pas dans 
une phrase oü les mots sont lies ensemble. Dans ees 
quelques mots prononcés par quatre sujets, la lettre b se 
trouve répétée 30 fois; 17 fois b est nettement explosif : E 
les pronongait ainsi toujours — 6 fois sur 6 ; D, 4 fois 
sur 6 ; B, 5 fois sur 12 ; F, 1 fois sur 6. II y a eu quelques 
variations : B a dit sobre une fois avec un b occlusif, et 
une fois avec un b fricatif; brava avec b et v une fois frica- 
tifs l'un et Tautre, une fois b initial a été occlusif et b 
medial fricatif; cantábrico^ b une fois occlusif, une fois 
fricatif; bárbaras deux fois de méme, avec b initial occlusif 
et b medial fricatif. II est done évident que la pronon- 
ciation occlusive n'est pas á négliger, car elle persiste tou- 
jours. Et on remarquéra que le sentiment des mots simples 
• reste, méme quand ils sont' lies ensemble, et que Tinitial 
devient medíale 3 . 



1. Voir le chapitre sur la nasalité. 

2. Ilfaut distinguer nettement ce cas de ¿(ou v) initial. 
M. Araujo (pp. cit., p. 40) dit que le b initial est occlusif 
(et explosif) parce qu'il est precede d'm murmurée. Nous 
avons déjá vu que ce m murmurée n'est que l'occlusion du b, 
nasalisée. 

3. Dans une fort intéressante étude parue dans la Retine 
hispanique (1895, pp. 1-69), M. Cuervo considere la reía- 
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La pressiort linguale de ees deux occlasives est bien mon- 
trée daos fa figure 33. Comme on pourrait s'y attendre, 




l'occlusíve sourde initiale est plus fortement articulée ' 



tioo entre l'orthographe et la prononcíation castillanes au 
xvi* siécle. II est á noter que le b intervocal ique est écrit en 
general par u, tandis qu'a l'initiale il reste b, ce quí 
s'accorde parfaitement avec la prononcíation d'aujourd'hui, 
L'incertitude de l'usage dans les antres cas aecuserait une 
prononciatíon fiottante, analogue á celle qu'on trouve 
aujourd'hui, et qui est compliquée par l'ínfluencc conser- 
vatrice de l'orthographe étymologique. Et s'il reste aujour- 
d'hui une différence entre ees deux sons que ] 'orei! le, 
meme exercée, ne saisit pas, mais que nous venon* de 
consuter á l'aide des instrumenta, on serait porté á croire 
que les aoteurs de ce temps-ü qui faisaient la distínction 
avaient saris doute raison de le Taire. 
I. JoSSELTX, Op. CÍt., pp. 3)-3é. 
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vientensuite le t medial quiest une vraie occlusive, comme 
le montrent les traces. Le d initial est pareil á ce dernier 
tout en étant également occlusif, comme nous verrons un 
peu plus loin. Finalement vient le d medial fricatif, oü la 
pression linguale est assez faible, accentuée par la position 
interdentale de la langue, qui, en conséquence, ne peut pas 
toucher aux alvéoles avec beaucoup de forcé. Ces traces ont 
été pris avec la plus petite ampoule (i) contre les alvéoles. 
On peut comparer le d interdental fricatif dans la figure 31 
avec le d moitié interdental mais occlusif d'un Italien x . 
On verra que la moindre pression du d espagnol corres- 
pond á ce qu'il est plus interdental et fricatif. • 

On notera, aussi, d'aprés la figure 33, que les consonnes 
initiales sont plus fortement articulée^ et maintenues plus 
longtemps. Cest un fait general, aussi vrai pour les frica- 
tives que pour les occlusives. 



A l'initiale le son indiqué par cette lettre est une dentale 
occlusive sourde. La pointe de la langue peut rester contre 
les dents supérieures, comme dans Tarticulation de B; elle 
peut s'avancer davantage et prendre une position interden- 
tale, dans ce cas elle fait voir méme jusqu'aux papilles, 
comme pour C et D. Mais le son est toujours dental, car 
Tarticulation sensible est faite aux dents. Seulement quand 
la pointe se porte en avant, r larticulation a une tendancei 
s'affaiblir. 

L'articulation parait bien dans la figure 34, et, exception 
faite pour 5, tous les autres sujets articulent comme A, la 

1. Josselyn, op. ctt., p. 35. 
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langue appuyant peut-étre un peu plus, ¡amáis moins. Pour 
B, la partie postérieure de Tocclusion se fait en appuyant 





i. /fl, A. 2. ta, B. 
Fig. 34. 

la langue contre les dents, car il y a toujours occlusion, 
bien que l'articulation ressemble k une latérale. Dans aucun 
cas on ne voit ríen qui permette de croire que la langue 
se retire vers le palais dur. Le son est toujours dental, 
jamáis post-dental ou alvéolaire. 

Par son articulation le / espagnol ressemble done parfai- 
tement au t franjáis (parisién) l ou italien 2 (non dialectal), 
et se distingue sensiblement du / anglais ' pour lequel la 
langue se retire en se recourbant pour toucher á la partie 
antérieure du palais dur, ou aux alvéoles. 

II est fort probable qu'il existe dans des cas isolés un t 
post-dental ou prepalatal. Car, exception faite de D et G, 
les autres su jets pronon^aient l, n et r comme des prepala- 
tales ou» des alvéolaires. Ces articulations pourraient done 
faire reculer celle de /. Toutefois cela ne me semble pas 



1. Cf. Rousselot-Laclotte, op. cit. y pp. 66-67. 

2. Cf. JOSSELYN, Op. Cit.y pp. 10, 3$-}&- 

3. Cf. Rousselot-Laclotte, op. cit., pp. 66-67. 



- 46 - 

probable dans la majorité Jes cas, vu la tendance interden- 
tal de Tespagnole ; mais ce changement peut se produire 
de temps en temps. M. Araujo l parle aussi d'un t post- 
dental aprés s. Si Ton pronon^ait bien Vs, ce serait 
presque impossible ; car la langue est telleraent avancée 
pour s, qu'on serait forcé de faire un effort considerable. 
Mais avec une prononciation aspirée, postpalatale ou guttu- 
rale, dV, on pourrait tres bien le produire. Nous pouvons 
alors laisser de cóté cette variante á cause de sa rareté. 

A la position médiale intervocalique l'articulation du / 
est plus reláchée et ne touche pas autant au palais, ce qui 





i. (i) /a, (2) mata, A. 2. (1) da, (2)rf/, 

Fig- 35- 



D 



indique une tendance vers raffaiblissement interdental. 
Cela se voit á la figure 35 oüDa prononcé un bon / initial 
occlusif suivi de tout le mot mata. Puisque la seule articu- 
lation qui touche á la partie antérieure du palais est celle 
de í, on le distinguera bien. Mais le t a seulement une 
tendance á devenir interdental, il ne Test pas encoré ; car 
la langue, bien qu'elle soit abaíssée, ne laisse voir que la 
pointe, elle n'est pas projetée en avant. On peut comparer 



I. OP* CÍt.y p. 46-47. 
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ees articulations avec celles de da (occlusif dental) et 
cada (fricatíf interdental) dans la figure 95. On verraque le 
t íntervocalique oceupe la meme position que le d initial, 
tandis que d íntervocalique s'ideníifie avec ?. 



Pour le souffle, l initial est toujours explosif. II se pré- 
sente troistypes pour les six sujets que j'ai étudies. A ct 
D prononcaient toujours a l'anglaise : les vibrations laryn- 
giennes ne commencent qu'á la fin de l'explosion ou aprí-s. 
Todo (fig. 35') offre un bon exemple de cette prononcia- 




tionj bien qu'il ne soit pas aussi mar-; A y 
Pour se rendre bien compte de cette figure, í. ( .x- 
ler que Ielevier ne monte pas en ligne ¿ro'c, 
un are '. Et plus le levier monte, plus il s'éü"'. 
cale. Mais il n'est pas nécessaire de ca'.c- tf •.< 
ligne verdéale est tracée pour indiquer ¿s •.;. 

I. Cf. RoUSSELOT, Op. CÍt., pp. 146-iyj. 



exact, et l'on verra que quand le.levier tombe pour indi- 
quer le commencemcnt de la voyelle, ¡1 est tout pres de la 
ligne verticale qui marque le commencement des vibrations 
laryngiennes. Ce qui permet de diré que l'explosion est 
sourde jusqu'á la fin. On remarquera que les sujets qui 
avaient cene prononciation sont du sud, de Sévilte et 
de Cuenca. 

La prononciation de C hesite : tantót elle ressemble á 
celle de A et D, tantót au type francais. En general les 
víbrations commencent au milieu de l'explosion '. 

B et E ont le type francais sans exception, comme le 
montre la figure 36. 




II arrive parfois qu'un i fort n'est pas suivi de vibrations 
laryngiennes, et que toute la voyelle devient sourde. 

A la figure 17 se voit une prononciation intéressante, 
dont j'ai parlé sur la page 24, 



Pour le í medial entre deux voyelles, c'est le type tran- 
cáis qui apparait le plus souvent, C ne difiere plus deB 1 



1. Ma'is voir la figure 27. 

2. Mais cf. les figures 85-86. 
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et de E. Ce changement s'explique par une dimmution de 
I'effort aniculatoire. La prononciation de D se modifie 
sensiblement sans arríver toutefois á une regulante com- 
plete. A conserve seul le type anglais aussi accentué que 
jamáis. 

' Parmi les combinaisons de consonnes dans lesquelles i se 
trouve, quelques-unes offrent des particularices intéres- 
santes. R et y precedes de í conservent leur sonorité (cf. 
fig. 47), excepte dans le parler de A. Ici \'y est presque 
totalement sourd, comme nous l'avons irouvé dans pie%a 
(fig. 21), et IV est en grande partie sourde. Ce dernier fait 
n'a rien de surprenant, comme nous allons le voir dans 
l'étude de cette consonne les cas d'assourdissement y sont 
tres fréquents. 

Dans le groupe ti, le t perd sa qualité explosive prépa- 




latale, et devient ordinairement une explosive latérale 
sourde, prononcée á l'anglaise ou a la francaise selon les 
habitudes personnelles. B et F le prononcent toujours avec 
une explosión sonore, A et D avec une explosión sourde. 

Josselth. — Phonitiqtte espagnolt. 4 
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Cependant, et il ne faut pas se méprendre sur ce point, Íl 
reste toujours (, car l'occlusion est toujours sourde '. 
Atlántico (fig. 37) montre bien la prononciation qui rae 
parait la plus caraccéristique. 

Deux variations intéressantes se trouvent pour C. Dans 
le mot atlas (fig. 38); / est devenu fricative sourde (^), 




Fig. J8. 

c'est-á-dire U a dit a\las, avec / sonore. II a ensuite pro- 
noncé atleta (fig. 39), avec t fricative sonore (d) = adieta. 
Ainsi, il a 'prononcé / prétonique, = A et t positonique 
= i- Dans atlántico il a prononcé le /, comme B dans la 




1. M. Araujo (op. cit., pp. 45-46) identifie ce son avec 
i (occlusive sonore), mais je n'ai ¡amáis trouvé la moíndre 
¡ndication d'une telle prononciation. 
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figure 37, un / ccclusif. E fait du / de tíllela une fricativa 
sourde (^), afiela, tandis que le / de atlas est pour luí 
une occlusive sourde. 

II faut en condure que, puisque A, B, D et /•' prononcent 
le / de la combinaison // commc une occlusive sonare, 
c esc la prononciation qu'il faut adnpter; inaís le faíi qu'il 




existe trois varita;, zls : 
absolue '. 




i. O'. Araijo, op. di-, 
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Les combinaisoris Un et in ne nous presenten! pas la 
méme regulante. T est occlusif cinq fois sur quatorze 
cas examines. Z)a prononcé le / de ritmico (fig. 40) et de 
etnología quatre fois comme une ocdusive sourde, et tou- 
jours avec une explosión sourde. Pour F le í ainsi place 
devant ni a été suivi de vibrations un peu avant l'occlusion 
d'm. B a prononcé ednolojia et rldtniko, et E rídmiko. Sa 
prononciation de ednolojia -est intéressante. Dans la figure 
4» le t est marqué par une occlusion sourde, qui se joint 
á l'occlusion sonore d'« sans explosión. C'est la un type 
auquel on s'attendrait plus souvent. 

Dans la combinaison slr, la prononciation est réguliére 
presque toujours, mais peut-étre avec une tendance vers 
l'assourdissement de l'explosion. Estreche^ (fig. 42) offre 




un bon type de cette prononciation. Le méme mot dit par 
A (fig. 43) présente une prononciation isolée. Ce sujet était 
andalou et ¡I prononcait s comme une fricative palatale ou 
méme vélaire. L'occlusive den tale s'est fondue avec l'j au 
point qu'il ne reste plus qu'une fricative vélaire. LV qui 
suit n'est pas roulée; elle a une prononciation fricative. II 
me semble aussi que cette r est vélaire, comme celle 
du francais, mais je n'ai pas pu le vérifier. Le parler anda- 
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lou, tel qu'on I'entenda Sévüle, est fonement véLaíre, « ;! 
est intéressant de noter la disparition de l'occlusíon dentad, 
influencée par la fricative vélaire, avec l'affaíblí&semerr: ¿t 
IV. 




On peut comparer la disparition de í dailt la 
son str, avec l'intercalation de I daus 1.1 prono 
quej'ai notée en italien *. tí la proiiuiutiltion • 
látale oudentale, IV était frica*.;-.*, ct íl lalbiil .,- 
de langue entre IV er 1*í J»-~ ÍW'm? le /. 

Un cas fon intéressant se -. *áí Sioa la Uy,\ir: ;- 
l'occlusion de t est sonore (et rau!*: auv.i), (^,- 
laryngiennes s'affaiblissent au r-v-tfi' <!<.■ \'tiy. 
reprenoent aussitót. 



i. On peut comparer les 6~t ¡ 
regle donnée par M. Araujo (■? ■ 
orthographique avant Id» consotr.^-. 
de d (occlusive sonore)» 

2. Cf. JoSSELYN, Op- &>* P" 9- 
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De ees observations sur l'articulation du t il suit que si 
on peut considérer la prononciation de ees sujets comme 
le type espagnol — ce qui me parait fort possible — ce son 
peut se prononcer toujours et partout comme une occlusive 
sourde, dentale ou interdentale. Les autres varietés peuvent 
étre considérées comme offrant des exceptions intéressantes, 
dignes d'étre étudiées, mais non pas d'étre suivies. Ajou- 
tons seulement que / devant / sera en general une explo- 
sive latérale. 



L'articulation de d initial se voit á la figure 44. Le son 
est moins fortement articulé que / x , il touche moins au 




1. da. 2. di. C. 
Fig. 44. 

palais dans le cas de A ; il y a un léger abaissement de la 
langue, sans que l'articulation devienne interdentale, elle 
reste toujours dentale qt la pointe de la langue se voit a 
peine. Pour di (msrae sujet), la langue étant plus prés du 
centre du palais, touche moins a la partie antérieure, et la 

1. Cf. fig. 34. 
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pointe est plus relevée. Par sime t'articulatíon dcvicrit 
presque alvéolaire. B conserve sa prononcíation part'cul;'.rc, 
et son d esc purement dental cominc son I. 

L'articulation de C touche plus au palais que celle d« A, 
mais elle présente les mémes relaiions entre da et di. rV. '.- 
est purement dentale. Pour les autres types de d, je rcnvÁe 
á l'étude de i (fricatif interdental sonore). 

M. Araujo qualilie ce son ' de « apico-pos:-denuí j>ft- 
droso '-subalveolar explosivo sonoro ». II fm: ¿'-:t c -* ;* 
n'ai pas trouvé la moindre trace d'une ir:i^.l¿tSv-. j/v,t- 
dentale. Chez tous les sujets la langue raz¿z vsst t£ '#■ 
posait contre les dents superíeures, ou b:er, lí yj¿?£ «ir* 
projetée en avant, entre les dents. Et ¡I s*a;r"-£- vjv'Jitt 
de d initial, quí est la varíete explosíve. Xvj --ír-rai* vv - 




tard l'articulation de d qui i 
celle de d. 



i. Cf. o/>. «i., p. 45. 
2. Predorso (?). 
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A 1'ÍnitÍale c'est toujours le d occlusíf qu'on rencontre, 
occlusif et explosif, car, sur plus de cent cas, j'en trouve 
seulement un qui montre une modification sérieuse. Le 
type usuel se voit bien dans duda (fig. 45), tel que A l'a 
prononcé. L'explosion est fortement marquée, et.l'occlu- 
sion est complete et assez longue : bien qu'ü y ait des 
vibrations des cordes vocales (ce qui montre que la colonne 
d'air est en mouvement), il n'y a point d'air qui sorte par 
la bouche. On peut comparer cette explosión avec celle de 
l'initiale dans todo (fig. J J a ) pour voir qu'il s'agit ici d'une 
vraie explosive. 




Fig. 46. 

Dans la figure 46 (duda, E), l'initiale est fort arTaiblie, 
sans qu'elle perde sa qualité occlusive. L'explosion a dis- 
paru, ou peu s'en faut, mais l'occlusion qui est devenue 
tres courte reste toujours. Pour voir la différence entre 
une occlusive affaiblie et une fricative, ¡1 suffit de comparer 
ce d avec l'initiale de beber (fig. 30). Dans la fricative, l'air 
sort de la bouche des le commencement des vibrations 
laryngiennes ; pour l'occlusive, la fermeturedu canal buccal 
est maintenue plus ou moins longtemps, ce qui arréte la 
sortie de l'air. Mais, comme je viens de le diré, ce cas 
d'afíaiblissement est le seul que j'aie rencontre sur plus de 
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cent, et d'ailleurs £ a toüjours articulé d assez nettement. 
Je cite cette excepüoD pour raontrer que la prononciation 
fricative ne se rencontre que tres cxceptionnellenient, 
méme dans 1'aniculation la plus reláchée. 

Le íí i l'iniriale se combine avec d'aurres consonnes et 
nous trouvons les groupes consonantiques dr, dy et dw. 




L'addition de reí 
la qualité ocelo: 



a'amcoe pis la rooindre vanz^-i tarx 
: o-j explore de d. Maí» ?; an»c^ 
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une tendance á aftaiblir le d da-s ; 
diestro (fig. 47), l'explosion a dLsr; 
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devenue fricative, tant elle est le'nte et faible. Mais l'ocelu- 
sion persiste toujours. 

Córame medíale, d est plus difficile á classer. Méme entre 
deux voyelles la variété occlusive se trouve assez fréquein- 
ment, surtout pour B et D. Et en méme temps le son ne 
parait pas étre le méme que celui qu'on entend pour les 
initiales. Prenons par exemple le tracé de crudo (fig. 48). 
L'explosion est assez marquée, mais l'ooclusion n'est plus 
ferme, car le levier ne s'abaisse pas á sa position de repos 
absolu. Touteíois il y a occlusion et il ya explosión; le 
type n'est pas douteux. La langue n'est pas appuyée contre 
les dents supérieures, mais elle a une position plutót inter- 
dentale, c'est-a-dire que la pointe se porte en avant. II 
s'agit d'un d interdental occlusif sonore '. 




Fig. 49. 

Entre ce son, qui est fort commun, et la vrate fricative 
dont nous parlerons plus loin, il existe un certain nombre 
de nuances. Dans la figure 46 on verra une médiale oú 
l'occtusion n'est pas complete ou ferme, et dont l'explosion 

1. Cf. adhesión, p. 93. 
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est paresseuse. Celle-ci est plus lente, mais en méme temps 
plus forte dans lodo(üg. 35*), et l'occlusion est moins bien 
gardée. Ce type avance un peu plus vers le fricatif dans 
duda (fig. 45) ou desde (fig. 5 1 ). Ensuite viennent les véri- 
tables frieatives. 

Dans les combinaisons mediales, d varié beaucoup. Dans 
tid (e. g. cuando) il est toujours une occlusive dentale. 
Dans Id il Test généralement. Dans espalda (fig. 49), l'explo- 
sion saute aux yeux, mais l'ocdusion n'est pas assez ferme 
pour empécher la sortte du souffie dans leqiiel les vibrations 
se Iaissent tres bien voir. Pour rd il y a variation, mais en 
general c'est le type fricatif qu'on rencontre. Dans sd, le d 
est plus souvent occlusif. 

Ainsi d occlusif se rencontre souvent á l'initiale, et aprés 
n, I, s. Le type íntervocalique est douteux : sur 30 cas que 
j'ai analysés, il ya 1 > occlusives et 15 frieatives. 




A la finale il est toujours fricatif quand ¡1 est pro- 
noncé. 

La sonorité de d est indiscutable. A l'initiale, l'oci'lusiotí 
est tenue assez longtemps et elle est tout á fait sonurc. I.e 
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type usuel se voit á la figure 45. Dans les quelques excep- 
tions, qui se rencontrent assez rarement d'ailleurs, il y a 
presque toujours une occlusion sonore, bien que parfois 
fon cource '. Chez D seul jai constaté des exceptions. 

De temps en temps ees traces aecusent une prononcia- 
tion sourde, dans laquelle toute l'explosion est assourdie 
comme dans le í anglais. La figure 50 montre qu'ü y avait 
une breve occlusion avant l'explosion, mais les vibratídns 
des cordes vocales ne commencent qu'avec la voyelle. 
Une variante i laquelle on pouvait s'attendre est celle de 
la figure 51- L'occlusion a eu lieu comme on le voit au 




Fig. (i. 

commencement de la ligne de la bouchc : le levier s'est 
abaissé, et les vibrations apparaissent assez tót. Mais celles- 
ci ont cessé avant l'explosion, et ne réapparaissent 
qu'aprés. L'explosion est done sourde — bien que le senti- 
ment de ees quelques vibrations préliminaires peut rester 
et produire i I'oreille l'impression d'une consonne sonore. 
Cette prononciation ne se trouve pas seulement chez les 

1. Cf. les figures 46 et 47. 
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Espagnols. Je Tai déjá constatée chez les Italiens ■ et 
puisque elle est due á un phénoméne qui peut se produire 
partout oú il y a une occlusive sonore, elle existe satis 
doute dans le trancáis et dans d'autres langues. L'explka- 
tion parait étre la suivante. Pour qu'U y ait des vibrations 
des cordes vocales il est uécessaire (a) que les cordes se 
rapprochent et (¿) que la colonne d'air passe entre elles. 
S'il y a occlusion, et que les cordes soient en position, les 
vibrations du larynx dureront aussi longtemps que l'air 




Fig. J3 . 

pourra passer. Quand la pression d'aír dans la bouclic sera 
égale á la pression sous-glottique — c'cst-a-dirc quand la 
cavité buccale est remplie d'air — les vibrations cesserunt 
pour ne recommencer qu'avec, ou apres, l'explotiion, c'i-it 
ce qui a eu Iieu dans te cas cité plus haut. 

Toutefoís les vibrations du larynx persisteront u le vi,,\e: 
du palais s'avance un peu et permet a l'air de v'ctfja^tr 



JOSSELYN, (>/>. CÍI., p. 25. 



par les foss.es nasales. Le fait se produit assez souvent et 
nous l'avons déjá constaté pour ¿(fig.- 29). Le méme phé- 




noméne se voit pour d, et dans la figure 52 la r 
méme plus de forcé et de durée que celle de b '. 




1. M. Araujo (op. cit.') n'a pas const.ité (que je sache) 
cette pronondation pour d bien qu'il l'aii signalée pour b. 
Cf. p. 38, note. 



. En position medíale d est presque toujours sonore, mais 
1 est des cas oü les vibrations laryngiennes s'nffaiblissent 




au moment de 1' explosión comme dans espalda (fig.53 1 , ¿4), 
Cette tendance se développe mémc dans la prononcíation 
du d medial occlusif, dans verdad (fig. 54, D), oü une 





tí. (ka touche i peine). B. 



partie de 1'occlusion et de l'explosioa est sourde. Dans la 
prononcíation de A, d intervocaliciue offre un nombre consi- 
derable d'exemples d'assourdissement. 



. a. ; 



ssifig. 4J, 46. 
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Dans duda (fig. 55), oü Tocclusion n'est pas parfaite et 
r explosión ressemble plutót á une fricative, la qualité 
sourde du d est evidente. 



On peut diré en généralisant que Tarticulation de k est 
post-palatale. 

Plus que les autres consonnes h (ainsi que^) varié selon 
la voyelle qui Taccompagne ; et, á son tour, la voyelle subit 




1. ki. 2. ke. 3. ka, 4. ko. 5. hi. D. 

Fig. 58. 

fortement Tinfluence de la consonne. A la figure ir on 
verra les articulations des diverses varietés de i (pro- 
noncées par B), on peut les comparer avec la figure 56 pour 
voir comment la consonne fait reculer la voyelle. Cest lá 
une caractéristique de k et de g. L'articulation de la 
voyelle se fait sürtout sur les cotes, et celle de la consonne 
au centre du palais. On voit par la figure 57 comment 
Taction de la voyelle antérieure / fait avancer 1'articulation 
du k, qui reste toujours post-palatal. La méme modifica- 
tion se voit a la figure 56 ; toutefois comme le k est sous- 
palatal, toute Tarticulation n'est pas visible. Pour le sujet 
B je n'ai pas de traces des articulations de k en combinaison 



avec les voyelles postérieures, car dans son parler elles sont 
tout a fait sous-palatales. 




Mais dans la prononciation de D (fig. 58), on peut étu- 
dier la position des artkulátions de toute la serte,' de la 
voyelle la plus avancée (í) jusqu a la plus reculée («)• U 
est évident que l'articulat'ion de ta consonne recule ou 
s' avance selon la posición exigee par la voyelle avec laquellc 
il s'uiiit, en se faisant sous-palatale pour les voyelles posté- 




rieures o et «. Dans le parler de E (fig- 39), *» «t entiére- 
ment sous-palatal. Cecí n'appuíe pas l'affirmation de 
M. Araujo 1 , d'apres lequel la serie « d'arríérc en avant * 

1. Op. oí., p. 59. 
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est : ka, h, hi, ke, ki. D'arriére en avant, l'ordre paraít 
étre ku, ko, ka, ke, ki'. 

Pour le souffle, le k est une exclusive sourde. En general, 
l'occlusion est complete et l'explosion est assez forte, 
comme dans querer (fig. 6o). Mais quelquefois celle-ci 
s'affaiblít, méme jusqu'á celle de café (fig. 6i). Ce derníer 
fait est cependant assez rare quan'd la consonne (á l'initiale) 
est suivie d'une voyelle, sauf dans les combinaisons cu = 
kw, .qui = ky : dans lesquelles apparak la tendance gené- 
rale á l'affaiblissement de 1'inittale, ainsi qu'on le voít dans 
cuanto (fig. 83) ou quiere (fig. IJ3). Quelquefois il y a 




assourdissement sans affaibüssement comme dans cuando 
(fig. 81) ou cuestión (fig. 100). 

Quant a son degré de sourdité, la figure 62 le montre 
tres bien, et elle aecuse un progrés définitif. Nous avons 
vu que le type francais (celui oü l'explosion est sonore, ou 
peu s'en faut) predomine dans la prononciation de p. Pour 

1 . Ici j'ai consideré seulement les voyelles types pour ne 
pas brouiller les traces. 
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t ü y avait plus de variation, B et E le prononcant a la 
francaise, A et Z) á l'anglaise, et C hésitait entre les deux. 
Pour k, ¡1 n'y a pas de doute, c'est la prononciation germa- 
nique, qiñ est presque sans exception. Je n'ai qu'un seul 
exemple oü les víbratíons commencent au inoment de 
l'explosion (carga, A, fig. 73). Quelquefois chez D elles 
apparaissent vers le mílieu (crudo, fig. 48), mais le type 
c'est celui de carro (fig. 62). Cf. aussi crudo (fig. 48) et 
claro (fig. 119). 

Et c'est ici que parait nettement indiqué c¿ que j'ai 
appelé pour l'italien « de l'air sourd ' » . On voit dans querer 
(fig. 60) que les víbratíons des cordes vocales ne com- 
mencent que bien apres l'explosion, et que, par conséquent, 




la voyelle est séparée de la consonne par une poussíe d'air 
sourd. C'est ce fait qui donne sa qualítc aux sourdes 
anglaises, et nous le rencontrons ici pour la prcmíere fois. 
II n'est pas tres commun en espagnol. 
II y a plus de variation pour les mediales. Bien que le k 

1. Josselvn, op. ctt., p. 27, 



germanique suit le plus cummun, il y a des cas de lapronon- 
ciation francaise, saiis qu'on puisse préciser'. Deux mots 
prononcés de suice pourront avoir l'un le k germanique, 




l'autre le k franjáis. II y a peu d'exemples d'air sourd (saut 
pour A). Bien entendu k reste toujours.occlusif. 




i.(Dí». (2)f¡,A. 1.(1)^,(2)^,8. i-O)^. (2) f í,C. 
4.(0^(3)^,0. 

l-'ig. 6 4 . 

Dans 1 ecriture 011 trouve un c double, par exemple dans 
cción. Pour ce groupe les sujets castíllans avaient tous la 



Par exemple, banco. 



meme prorc-^r.^zr — zc; 
facón parciíczjc. irt i^in 

premiar i se zzn>z ¿¿-_: -í t 
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confondre ■ l'articulation de la consonne (au centre) avec 
celle de lavoyelle(sur les cotes), touten se rendant compte 
de leur infiuence reciproque. Dans l'espagnol, á en juger 




d'aprisles expériences, on peut distinguer deux k ou g, un 
post-palntal et 1'auire sous-palatal ou vélaire, car l'espagnol 




semble étre plus guttural c¡ue le francais ou l'italien. Dans 
ees langues-d, on distingue deux k aussi, l'un post-palatal et 



l'autre médio-palatal ', avec une variété s<»us-palatale plus 
ou monis cómanme en ¡tallen. Je ne vois pas le moyen de 




distinguer une variété prépalatale ' d'aprés les données que 
¡'ai a présent. L'articulation de k dans ki n'est elle-mcme 
que médio-pa látale. 




Fig. 69. 



1. Cf. Rousselot, La Parole, 1899, pp. a?fl-4?2, 
18-19, «' seq.; Josselyn, op. cil., p- JO, Sg. ';M>%, 

2. Saroihandy, op. cil-, P- 3 o2 - 



A l'initiale, g est toujours occlusif, aussi bien ¡solé que 
combiné avec des consonnes (sauf gu = gw). Le type 
general ressemble á celuí de b dans bobo (fig. 22), mais 
l'explosion devient quelquefois assez faible, méme au degré 
montré dans Guarnan (fig. 65), ou gastado (fig. 66). C'est 
surtout dans la combinaison gu = gw que l'occlusive s'afiki" 
blit. Dans guapo (fig. 67), l'explosion a disparue entiére- 
ment et, ce qui est plus frappaní, íl n'y a pas d'ocehision 
non plus : le levíer s'éléve graduellement au moment oú le 




Fig. 70. 

larynx entre en vibratíon, ¡1 n'y a pas méme la tres faible 
explosión de diestro (fig. 47). Les,voyellea eltes-mémes 
débutent avec plus de vigueur (cf. fig. 38, 41, 42). 

Malgré ees quelques exceptions, g inicial reste fonciére- 
ment occlusif '. 



1. Cette observation est nécessaire pour repondré á ce 
que dit M. Araujo (op. cit., pp. 57-58). M. Saroíhandy 
(op. cit.') a dit : « Les explosives, en castillan .normal, sont 



Qjiím: í k sunurio: de L'occlusiou 4<í ¿ v íiUr '► * P 1 *^ v 
pas iJc Tsrtiríctts- Les ijueíqui» cha <-hí se uvu v ^ IK uu ' i 
pfoaoixiiSsaa pareille i celLe Jjí ¿ifc-TíwV Ifo- ^r ltíiK 
ressorcii ptijis. netcenKiTt Pirsi^jí ^cncrit. Su* ?* m-"- 1 ' 1 »'^ 
que ¡"ai exzmiirúes, ti v a tío cts JTocítustvc s*í**rw •i 1 *"" 
A, C ei D. L*atti¡bli$sement de U soewítw <¡*^ £"*" 
inconnu, et A en presente un cas iméwss»M- l-** *'**'* 
rions cessem an raoment de ("explosión pow «e KW»** 
cer que bienapres, ce qui produit l'etfel dfiuw f*"** *"¥*" 
ration (puta, fig\ 68). 




Dans les autres positions il n'est pat, ausw faciU- i j>* 
Disons d'abord que ^ fricatif estas*r¿ connnuti. !>«» ( 



loin d'étre aussi rares que dans la prvi»ou< ii»ii»m i*d*.*i 
duellede M. Araujo. » Ce qui est diíí.iüt ¿ wm I .*. W w4ít 
c'est comment M. Araujo a pu préseme? sa Pi'viumui.uu* 
a lui comme « la langue dont se serve-.r- v.uu^ l ti , ^, 
sonnes instruir.es des grandes vílles », q u aí.d .IU ,»rt t< « 
telles particularices. . 
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36 sont des occlusives et 20 des fricacíves nettement carac- 
térisees ; 10 sont difficiles á apprécier. Par exemple, dans 
rasgo (fig. 69), il y a évídemment occluskm, mais c'est une 
ocdusi©n qui n'est pas complete, parce qu'on voit bien les 
vibrations laryngiennes pendant la plus grande parné de sa 
durée. "En outre, il n'y a pas ¿'explosión. L'articuladon se 
dégage lentement, semblable a celle de l'initiale de beber 
(fig. 30), mais l'effet serait plutót celui d'une occlusive. 
La combina ¡son sg offre plusieurs prononciations intéres- 
santes,. Le méme mot rasgo prononcé d¿ux fois de suite 
(fig- 7°. 7 1 ) montre deux prononciations différentes- 




Dans la premiére, 1'í devient sonore, dú á l'influence du g¡ 
qui esi d'un type presque fricatif; du moins il n'y a pas 
d'occlusion sensible. Dans la deuxiéme \'s reste sourd et g 
devient fricatif sourd. (Les vibrations sont celles de la 
voyelle.) L'exemple le plus frappant pour ce mot est celui 
de A (fig. 72), oü 1'í et le g se fondent dans un son qui 
prend á la fois la qualité sourde et fricative d'í, et la 
quaüté gutturale (ou post-palatale) du g. La prononcíation 
devient alors presque rajo. 
Un autre mot dans lequel on trouve le g fricatif plus 
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fréquent est seguro. (Cf. fig. 109.) Ici je n'ai pas un seul 
cas d'ocelusion ni ¿'explosión. Mais c'est surtout chez A 
que g est le plus développé. Dans carga (fig. 73) et 
yugo (fig. 138) la fricative est des plus marquées. 

On cke souvent agua comme offrant la prononciation 
fricative de g. Mais dans les traces que j'ai prís de la con- 
sonne, celle-ci est plus souvent occlusive que fricative. 
D l'a prononcée uo.e fois fricative (fig. 74) et une fois 
explosive ; pour tous les autres elle est occlusive (cf. fig. 
75). Et la oü elle existe comme fricative je croirais volon- 




tiers que cela est dú á l'ínfiuence de u = w ' . (Cf. guapo, 

fig- 67)- u , 

Lasonorité de g non initial est presque complete; les 
deux exceptíons que j'ai constatées sont données aux 
figures 71, 72. Ce changement est rare, mais nous allons 
voir souvent l'action inverse — l'influence d'une consonne 
sonore sur une sourde qui precede. 

1. Cf., pour l'italien, Jokelyn,*^. «"(., p. 116. 
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' RESUME 

-De cette é.tude des occlusives se dégagent les conclusions 
suivantes: Les consonnes p, I, l¡ g n'ont pas de pronon- 
ciation fricative constante, et partout oü elles se trouvent 
on peut les prono'ncer comme des occlusives, saris que cela 




paraisse pédantcsque. B et d sont toujours occlusives, sauf 
quand elles se trouvent entre deux voyelles. Et méme dans 
cette position, d n'est pas incontestablement fricatif, car 
sur 30 cas j'ai trouvé 15 occlusives. 
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Pour ce qui concerne h disparition de d intervocalique 
je ferai seulement observer que c'est lá une prononciation 
assez négligée et qu'il suffit d'indiquer. Elle se trouve dans 
la terminaison ->ado (jada) (fig. 66), selon les regles 
usuelles. Mais un sujet (B) qui disait volontiers Prao 
(Prado) a refusé de diré ¡gao (hígado). 

II faut signaler enfin la tendance a raffaiblissement de 
sonorité dans chacune des occlusives dont j'ai parlé et qui 
mérite d'étre signalée comme tendance genérale, bien qu'elle 
ne soit pas développée chez tous les sujets également l . 

m 

i. Cf. pp. 30, 36, 38. , 



f 
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CHAPITRE III 



LES FRICATIVES 



Des fricatives il faut faire les series suivantes : 



oxiaoiaie 


w 


V 


labio-dentale - 


i 




interdentale 


i 


d 


dentóle 




r 


prépalatah 


s 


5 


médio-palatale 




y 


vélaire 


• 

1 





w 

Ce son est celui qui est indiqué par rorthographe bu ou 
u devant une voyelle. M. Araujo Ta bien mis en lumiére 2 , 
et il n'a pas suivi sur ce point les données de M. Passy * 
qui s'est complétement trompé sur le caractére de ees 
sons 4 . II s'agit d'une consonne et non pas d'une voyelle. 

i. Pour Tanalyse de ce son, v. le chapitre sur les mi- 
occlusives, p. 133. 

2. Op. cit.y p. 41. 

3. Passy, Changements phonétiqttes. Paris, 1891, pp. 102- 
103. 

4. Aussi bien pour Titalien que pour l'espagnol. Cf. 
Passy, ibid. ; Josselyn, op. cit., pp. 104-117. 






II faut commencer pir distinguer ce son de celui de v (b). 
Tous les deux sont des bilabiales, mais l'articulatíon indivi- 
duelle de v (A), soh occlusive, soit fricative, se fait aux 
lévres. La langue reste daos la position de repos, et l'affrí- 
cation est sensible sur les lévres. Pour se rendre compte 
de ce dernier fait, il ne faut que prolonger le son, quand 
un léger chatouíllemcnt se fera sentir. En articulan! w, les 




lévres s'arrondissent plus que pour v (cf. fig. 76, vuesa et 
hueso) ; la langue se retire et s'éléve i la partie postérieure de 
la bouche, ce qui se voit dans-ta figure 77, oü B a prononcé 
les mots bebo et huevo, avec l'ampoule 3 á la partie antérieure 



de la bouche. On remarquera que la ligne qui marque la 
position de la langue pour les troís b (y) est sensiblement plus 
élevée que pour w (i«). En conséquence, ¡1 se forme une 



-8o- 

chambre de résonance qui comporte un plus grand arrondis- 
sement des lévres, ce qui donne au son sa qualité particuliére. 
D'aprés M. Araujo la langue se retire en arriére ', mais il 
parle d'une affrication de l'air entre le voile du palais et la 




:. ka. 2. kwa. 
Fig. 78. 



D 



• langue. II se peut qu'il y en ait, mais il est bien peu sensible, 
et le son caractéristique se forme dans la cavité résonnatrice. 




1rwe[vo\. 
Fig. 79. 



D 



L'action vélaire de w, et son influence sur des articulations 
contigués est bien démontrée par la figure 78, oü Taction 



1. Ibid. 
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de cette consonne fait reculer le k de sa posición post-pala- 
tale vers une positiotl complétement vélaire '. 

Cette élévation postérieure de la langue peut étre aecen- 
tuée ¡usqu'á ce qu'il produit une occhision (huefyo], fig. 
79 D, prononciation habituelle) qui ne. difiere en rien. de 
l'articulation de gvx. 

La distinction entre la consonne w et la voyelle u est bien 
visible dans la figure 76; l'arrondissement des lévres est 
moindre pour la demiére. 




Pour le soufHe, les prononciations sont assez variables. A 
l'injñale (hueco, huerto, etc.), B le prononcait fricatif, sans 
occlusion et sans explosión; C, avec occlusion prélitni- 
naire, mais sans explosión sensible (fig. 80); E et F, 
comme occlusif avec explosión ; tandis que D hésitait entre 
la prononciation de C et celle de E et de F. 

H ne se prononce pas en espagnol, et, par conséquent, 
u = w est ínitiale. Quelquefois on remarque un peu d'affri- 
cation au commencement du mot, mais cela se constate 
aussi devant une voyelle puré, et le h n'y entre pour rien. 

t. Comparer avec ka (fig. 58). 

JOSSILTM. — P¡xmtli¡UC lS¡>Og«OÍt. (, 



Pour plus de développement sur ce sujet, ¡e renvoie á la 
page 1 68. 

Dans un groupe consonantique, la sonoritc de w n'est 
pas aussi constante. Aprés une sonore, íl est toujours 
sonore, mais aprés une sourde, il peut s'assourdir aussi. 
Dans la plupan des cas, (a sonorité subsiste toujours, sur- 
tout si les consonnés voisines ne sont pas des post-palatales. 
Lorsque w se combine avec ees Jerniéres, deux change- 
ments apparaissent nettement. C'est d'abord l'assourdis- 
semeni de w aprés A, tel qu'on le voit dans la figure 81 oü 




D a fait du w de cuando une vraie sourde. Le son se com- 
bine avec l'occlusive de sorte que le levier ne retombe pas 
immédiatement aprés 1'explosion, mais la pression d'air 
nécessaire á l'articulation de w le soutient ¡usqu'á ce qu'il 
tombe au moment oü la bouche s'ouvre pour la voyelle a ' . 
(Ce son, aussi bien que y, est toujours tres court.) 

i. Cf. les figures 67, 74, 75. 



Dans sueño (fig. 82) on voit encoré un w sourd. Le levier 
s'éléve pour l'articulation fermée de sw, et ce n'est qu'un 
peu avant l'ouverture complete pour la voyelle que com- 
mencent les vibrations laryngiennes. 

La prononciation exceptionnelle de g, qui se voit a la 
figure 67, a pu étre amenée par l'influence de w, car elle 
existe chez d'autres sujets. Dans le premier cas, U n'y a plus 




d'occlusion ni d'explosion. Dans un cas, pour C, il y a tou- 
jours occlusion et explosión, mais l'occlusion est complé- 
tement sourde, et les vibrations du larynx ne commencent 
que pendant l'explosion. On en trouve aussi un cas chez D. 
Le second changement apparait dans la forcé de l'explo- 
sion. Si les consonnes qui précédent w n'ont pas la meme 
posítion articulatoire que celui-ci, il n'y a pas de chan- 
gement sensible ; mais dans c -f- w, g -f- w (ou quelquefois 
b -f- w), les deux sons se combinen! et l'occlusion perd une 
grande partie de sa forcé explosive. A vrai diré, g lui-méme 
n'a pas toujours une forte explosión (fig. 65), mais sur 
plusieurs centaines de cas, raffaiblissement se fait voir assez 
rarement. Suivie de w, l'occlusive g s'affaiblit toujours ', 

1, Cf. les figures 67, 74, 75. 
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et k perd une grande partie de sa forcé dans la plupart des 
cas (fig. 83). 

Comme medíale, l'explosion s'affaiblit toujours (fig- 74- 
75), mais l'occlusion peut subsister presque complétement 
comme dans la figure 75 '. 



II était impossible de parler de voeelusif sans diré aussi 
un mot de vfricaüf. D'aprés ce que nous avons dit pour t 
occíusif, on peut établir les faits suivants pour vfrieatif: 




L'identification des sons b et v, bien que plus ou motns 
complete pour l'oreille, ne Test pas quand on fait de ees 
deux sons une analyse soigneuse á l'aide des instrumenls. 
(Cf. p. 38). B est presque toujours occíusif (sauf entre 
deux voyelles), et v Test la plupart du temps, mais conserve 
quelque chose de la fricative. 

On trouvera des détails sur ce sujet aux pages 38-42. 



1. Cf. en italien, Josselyn, op. , 



Ce son est peut-étre la plus simple des consonnes espa- 
gnoles. Je n'en ai jamáis pu trouver des varietés appréciables, 
si ce n'est á l'initiale oíi le son debute par une explosión 
labío-dentale, comme á la figure 84. Pour cela, ü suffit que 
l'articulation soit plus resserrée qu'á l'ordinaire. Dans ce 
cas, ou bien elle sera relachée soudainement pour laisser 
passer l'air, ou bien la forcé de l'air expulsée s'ouvrira elle- 




méme un passage a travers I'articulation. Dans les deux cas 
l'effet produit sera celui d'une explosión, qu'une oreílle 
exercée saisira peut-étre. C'est une prononciatton á laquelle 
on pourrait s'attendre dans n'importe quelle langue, et elle 
a deja été constatée en italien '. 

Le son type est une fricative dentilabiale sourde. La pres- 
sion labiale n'est pas aussi grande que pour le franjáis, 
ainsi le son est-il plus reláché. Les dents d'en haut se 



1. Josíklys, op. cil., p. 75- 
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mettent contre la partie intérieure de la lévre d'en bas, et 
la langue reste en position de repos, on prend Tarticulation 
de la voyelle qui suit. Alors l'air passe avec plus ou moins 
de forcé a travers Tarticulation, et le levier s'éléve graduel- 
lement a sa plus grande hauteur. 

Le souffle n'offre rien de remarquable. Cependant on 
voit bien dans la figure 84 la confirmation de ce que nous 
avons deja remarqué : que plus l'articulatiori se resserre, 
plus le débit moyen d'air s'accroit l . 



Le { espagnol est une fricative interdentale sourde ou 
sonore. Sans subir Pinfluence d'autres sons, ce qui est le 
cas ordinairement, il est toujours sourd ; mais en combi- 




1, <¡a. 2. \ima. B. 

Fig. 85. 

naison avec des consonnes sonores, il est réguliérement 
sonore pour plusieurs sujets. 

L'articulation de ce son est interdentale. La partie anté- 
rieure de la langue se met sous les dents d'en haut, et c'est 

1. Cf. p. 40. 
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ici oü se forme le son méme. Sur les cotes la langue ne 
touche pas au palais, ét la sortie de l'air est entravée par la 
langue qui s'appuíe corftre les dents. Cela se constate tres 
bien dans la prononciation de B (fig. 85), pour qui le mot 




mozp ne marque rien sur le palais artirkiel ; \a touche á 
peine aux coins ; et le mot cima reproduit le tracé du mot 




mima prononcé par le méme sujet : il touche moins peut- 
étre au cóté gauche du palais. 

C'est Iá le type qui paraít le plus commun. II y a des 



variantes : pour E (fig. 86) la langue touche aux bords du 
palais, sauf au centre, quand il articule \a. Cea devrait 
amener une légére modification du son qui devient un peu 
moins interdental, et nous montre la premiére étape dans 
l'évolution de ce son, qui, de \ en castitlan, est devenu s en 
andalou et dans les pariers sud-américains '. Pour amener 
ce changement, ¡1 suffit que la pointe de la langue soit un 
peu plus retirée, et un peu recourbée en bas. 




Au point de vue du souffle ce son présente plusieurs 
formes des plus intéressantes. Le son pur est, par'exemple, 
celui de pit^a (fig. 21) oü % est une Mcative sourde. Ce 
type se présente rarement dans toute sa pureté. II est presqtte- 
toujours plus ou moins influencé par les sons condgus et 
it devient sonore au comnlenceiTient, á la fin, ou- paadant 
toute la durée. Dans la íigute 32 (lloviznar), le premier 
tiers du son est sonore 3 . Avec la sourdité complete, l'arti- 

1. Cf. l'articulation de s dans la figure 97. 

2. Le debut du son % est indiqué sur la figure par le felt 
quj les víbrations Je la voyelle perdent de leur netteté et 
que le levier s'éléve plus nipidement. 



culation se ferme graduellement, jusqu'á la fermeture com- 
plete de \'n. II se peut qu'ü y ait aussi une diminution de 
pression dans la colonne d'air, car dans Guarnan (fig. 65), 
aprés une sonorité sensible, la pression diminuej puis elle 
cesse complétement pendant un lemps considerable, avant 
que les vibrations d'm commencent. 

Je me suis servi des mots « sonorité sensible jj, car si 
fon écoute attentivement, on réussit a percevoir la partie 
sonore du son, bien que 1'impression genérale soit celle 
d'une sourde; dans haciendo (fig. 87), il se trouve un cas 



(6) a í í o. (b) a 5 l o. C 

Fig. 89. 

oü le son est presque á demi sonore. De ce point la sono- 
rité va en croissant jusqu'á la prononciation qu'on voit dans 
lloviznar (fig. 88) oü la plus grande partie est sonore. II y 
a aussi des cas de sonorité complete, comtne on le voit dans 
ia premiére prononciation de la figure 89. Ici il n'y a pas 
d 'hesita tion, le son est fortement sonore. Mais, pour mon- 
trer que la prononciation reste flottante, il suffit d'exami- 
ner le second tracé du mime mot, oü le son ? est sourd. 

Entre deux voyelles ^ conserve done en grande partie - 
sa sourdité, et la sonorité n'existe, en general, que comtne 
une espéce de « glide », c'est-a-dire de son intermédiaire. 
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Mais lorsque % precede une consonne sonore, il devient 
sonore lui-méme dans la plupart des prononciations. 

Mais ici il importe de faire une distinction. F> qui pro- 
non^ait toujours comrae une sonore z suivi d'une consonne 
sonore, ne le pronon^ait ainsi que lorsqu'il parlait couram- 
ment. Si sa prononciation était lente, ou soignée, le son 
devenait sourd. Cest sans doute ce qui a amené la fausse 
conception qui s'est formée de ce son. Chez tous mes sujets, 
quand ils causaient, on entendait presque toujours une 
sonore, et méme quand ils parlaient dans Tembouchure. 
Mais si on leur demande « qu'avez-vous dit ? », TeíTort 
qu'ils faisaient pour étre bien compris amenait une sourde. 
Puisque la prononciation nórmale n'est pas artificielle ni 
soignée, il faut admettre que z devant une consonne sonore 
est une fricative sonore (¿?) '. Je donne le resume des mots 
que j'ai étudiés : 



Guarnan 


d(E) 






á(G) 


hazlo 


l(B) 


id,2i(Q d (F) 


HF) 


d(G) 


iuiga 


d(B) 


i (£>) i (E) 


d(F) 


d(G) 


juagar 


d(B) 


d (d) d {E ) 


i{F) 


d(G) 


llovizna 


l{B) 


d (£>) ' d (E) 


S{F) 


i{G) 


lloviznar 


tW 


<• (Z>) i d, i < (£) 




d(fi) 


Mi%raím 


Í(E) 


K. (D) i.{E) 


d(F) 


d(G) 



i. Cest dans ce cas-ci que M. Araujo dit (p. 79) que 
« z orthographique devant í, /, w, «, rr> s> g et ch (p. 126) 
prend généralement le son explosif interdental ou postden- 
• tal » (sonore). Malheureusement les expériences n'accusent 
en aucun cas cette prononciation chez les huit sujets que 
j'ai étudiés, et il ne parait guére possible qu'elle existe. 



• 
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On remarquera une différence entre llovizna et lloviznar 
qui peut étre due á L'accent du mot. 

A l'initiale, la question de la sonorité ne se pose pas, car 
le son ne peut pas étre suivi d'une consonne. 




Le passage de ce son sourd a une sonore peut amener 
d'autres changements. Dans jttxgar (fig. 90) on voit un % 




qui, par l'influence de g, est devenu sonore, et le g a perdu 
beaucoup de sa sonorité, bien que les vibrations du larynx 
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existent toujours, mais bien affaiblies. On constate le mime 
fair dans desde (fig. 5 1). 

A la finale, ; est sotird. II peut étre long (fig. 42) ou 
bref (fig. 43), fon ou faible, mais il existe toujours ', 

A la medíale, la premiére moitié peut étre sonore, mais 
compie je viens de l'indiquer, cela tient plutót á un 
« glide » qu'au son lui-méme. Je n'ai pas ttouvé un seul 
cas de la disparition complete du son, et les varietés breves 
ne sont pas communes. Le type n'est pas douteux. 

Jusqu'id, je n'ai parlé que du sonécrit £. Mais d aussí peut 
devenir sourd; c'est, il est vrai, une prononciation excep- 
tíonnelle, mais qu'il faut indiquer pour montrer les modi- 




fications de ce type. Dans Madrid on s'attendrait a un 
d complétement sonore, surtout devant r; en réalité, la 
figure 91 montre un ^. 



1. Dans la prononciation andalouse ü disparait entié- 
rement, paraít-il. Et i! se peut que la sourdité finale de estre- 
che^ (fig. 45) soit simplement ce qui se trouvc toujours a 
la fin d'un mot. Cf. fig.. 5 3 et 55. 



La prononcíation sourde apparait aussi dans le d final, 
doiit on trouve un bon exemple á la figure 91 . Ic¡ le son 
est complétement sourd. C'est la prononcíation usuelle, 



inais de temps entemps on en trouve un qui est sonore au 
debut. II n'y a point d'indication d'une autre prononcía- 
tion '. 

En juxtaposition avec d'autres sons, le d final a une ten- 




1. Cf. Ahaujo, op, cit., p. 48. 



— 94 — 

dance á prendre la qualité du[ son voisin. Par exemple, dans . 
decidlo et decidnos la finale est toújours sonore ; de méme 
dans bondad divina l . Devant une consonne sourde, il reste 
sourd. Dans d final précédant une voyelle initiale, la sour- 
dité persiste presque toújours, comme dans hablad altó 
(fig. 92), et dans des cas pareils il y a une occlusion plus 
ou moins ferme suivie d'une petite explosión. 

Comme medíale, á la fin d'une syllabe, par exemple, adje- 
tivo, adjudicar, adviento, etc. d conserve sa prononciation de 
¿(fricative sonore). Cest seulement devant k qu'on trouve 




1. (1) ¿a, (2) kada, D. 2. (1) da, (2) kada. (3) roo^o, F. 

2. (1) da. (2) kada, E. 

3. (1) da y (2) kada. Dans ce dernier, la langue touche aux 

alvéoles en avant et á droite. 

Fig. 95- 

^ (adquirir) 2 . Quelquefois la sonorité disparait vers la fin 
du son, méme devant une consonne sonore, mais c'est la 



1. Ici le troisiéme d reste toújours occlusif. 

2. M. Araujo (p. 47) dit que dans cette position d = v 
« Cette prononciation n'est pas bonne, il s'en faut de beau- 
coup, mais c'est celle qui est suivie par la plupart des gens. » 
Heureusement cette prononciation n'est pas aussi commune 
que dit M. Araujo. Méme devant ; {adjudicar, adjunto, 
adjetiw) on prononcait toújours d. 
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une variante qui parait particuliére á B (cf. administrar, 
fig. 93). En general le son est entiérement sonore (sauf 
dans adquirir). 

Dans un cas seulement j'ai relevé la prononciation qui 
se voit á la figure 94. Ici E parait avoir oublié (ou négligé) 
le sentiment étymologique et la syllabation phonétique : 
le sujet ne tient aucun compte de h et le mot devient a-de- 
syon, avec d occlusif sonore l . 

Enfin il faut signaler ^ dans verde (fig. 31), c'est une 
prononciation tout á fait exceptionnelle. 



L'articulation de ce son interdental fricatif sonore se voit 
a la figure 95. A l'initiale il est toujours purement dental 
et occlusif, mais a la médiale il devient fricatif : la langue 
touche a peine au palais. En general, l'articulation de % est 
plus alvéolaire que celle de d medial, et nous pouvons 
comparer les deux dans la méme figure, articules par F. La 
langue touche un peu tout prés des dents a la partie anté- 
rieure du palais pour produire le d, et touche aux cotes 
pour l'articulation plus forte de %. 

En parlan t de d (occlusif) nous n'avons parlé que des 
occlusives comme celle de duda (fig. 45). A partir de ce 
point on fencontre le type fricatif tel qu'on le voit dans 
venido (fig. 96). Toutefois le parler de B et de D nous 
offre un exemple bien distinct d'un d occlusif. Pour D il 
n'y a méme pas une tendance vers raífrication et le d est 
¿oujours aussi marqué que dans crudo (fig. 48), celui de B 
est fortement occlusif dans les mots todo, desnudo , etc.; 



1 . Cf. la page 68 pour la prononciation de 



ce. 
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mais il tend á devenir fricar if dans gastado et prado, ce 
qui est dú i la prononciation genérale donnée a la termi- 
naison -ado. Mais son type encoré est occlusif. 

Les parlers de A et E hésitent entre la fricative et Toe- 
clusive. Chez A ia tendance est vers l'occlusive; comparer 
les traces de todo (fig. 35) et duda (fig. 45) qui montrent 
bien la prononciation usuelle '. Dansquelqucs cas (crudo 
et duda) le type fricatif de la fiyure 96 apparait. E les 




Fig. 96. 

prononce moins occlusif, et le type de venido parait dans 
la moitié des cas. Autrement on voit les types des figures 
46 et 52. 

Chez C, F et G on ne trouve pas un seul cas de pronon- 
ciation occlusive. Les sons sont entierement fricarifs et 
varient du d dans vertido (fig. 96) a gastado (fig. 66) oti 
emperador (fig. 1S4). 

Les sujets du nord (Asturies, León et Salamanque) pos- 
sédent la fricative dans la position intervocalíque (la seule 

r. Emperador (fig. 184) a un d dont l'occlusion n'estpas 
plus forte que celle de r. 
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dont il soit ici question). Ceux de Madrid et de Cuenca 
(au sud) le prononce comme occlusif, tandis qu'il y a hési- 
tation chez ceux de Séville et de Palencia, avec une ten- 
dance á Tocclusive peut-étre. 

Dans la combinaison dr, surtout dans Madrid, la varíete 
fricative se trquve souvent, méme dans le parler de D. La 




i. (i) si. (2) vaso, A. 2. (1) sa. (2) si, B. 
4. (1) misa. (2) mismo, D. 

Fi g- 97- 



3. sa, C. 



figure 147 nous offre un bon exemple de ce son oü le 
levier s'éiéve pour jndiquer l'articulation de la fricative ' . 



L'articulation de IV espagnole est bien plus reláchée que 
celle de Ys fran^aise. La pointe de la langue reste libre daos 
la bouche et ne s'appuie pas cdntre les dents d'en bas, ce 
quí améne une prononciation moins nette et qui ressemble 
plutót á celle de Ys anglaise f . Sur les cotes, la langue s'ap- 



1. Mais cf. la figure 91. 

?. Cf. Roüsselot-Laclotte, op. cit., pp. 60. On peut la 
comparer aussi avec l'itaüenne; Josselyk, op. cit., pp. 74 et 
78. 

Josseltk. — Plxmétiyu* tspagnole. 7 
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puie contre les dents et le palais, Pair s'échappe au centre 
en frólant la langue, le palais et les dents d'en haut. Dans 
la figure 97 on peut voir plusieurs articulations d's. En 
general, la consonne est suivie de la yoyelle neutre a oír 
de la voyelle fermée i. Chez A> Tarticulation est surtout 
den tale ; chez les autres, plutót pré pala tale. 

La varíete sonore se trouve dans le parler de D 9 compa- 
rée avec la sourde. La différence principale consiste dans le 
degré d'avancement de Tarticulatlon sur les cótés, qui est 
plus sensible pour la sourde que pour la sonore. Cepen- 
dant pour Tensemble des sujets il n'y a presque pas de 
différence. 

On devrait se rendre compte que les articulations de A 
représentent deux s parfaitement articulées. La prononcia- 
tion particuliére aux Andalous se trouve seulement á la 
position medíale devant une consonne, ou fin ale. L'ini- 
tiale est toujours dite á la castillane, et consiste a faire 
sortir de Tair sourd (?) á travers Tarticulation de la voyelle 
qui precede 1 . Je présente dans la figure 98 Tarticulation 
du mot mas, dite á Tandalouse. On notera la disparition 
complete de Tarticulation d's. 

Dans le souffle on s'attend a une fricative sourde, mais 
c'est a peine si on la rencontre á l'état pur; Une s medíale, 
tel qu'on la voit á la figure 94 (adhesión), est tres rare, la 

1 . Cf. les considérations faites sur ce point par Storm, 
Englische Philologie,l,ipp.jo-'ji. Lanasalité qu'on reclame 
souvent manquait absolument chez A. II se peut que Tim- 
pression de nasalité vienne du mot mas, oü la nasalité est 
amenée par w, et qui est si fréquente dans presque toutes 
les phrases, ou comme mas = mais, ou comme más = 
plus. 
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premiére partie du son est presque toujours sonore. Et 
cette sonorité peur s'étendre á la plus grande partie du 
son, comme daus administrar (fig. 93), oü malgré l'affai- 
blissement des vibrations laryngiennes, il en reste toujours. 




Toutefois, c'cst cette derniére partie sourde du son qnt 
donne á i'oreille l'impression d'une sourde et la partie 
sonore, bien que plus longue peut-étre, passe inaperc^ie. 




A l'initiale, s est entiérement sourde ; final, il peut Pétre 
aussi, comme dans atlas (fig. 38), mais ordinairement le 
premier tiers de la consonne devient sonore (pues, fig. 99), 
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sous Tinfluence de I4 voyelle qui precede. Mais comme ii 
a déjá été dit, tous cessons produisent a Toreüle Timpres- 
sion de fricatives sourdes, et sont consideres comme tels, 
avec assez de raison: II serait impossible de les- classer 
autrement si Ton tient compte de Timpression auditive. 

Mais il nen est pas ainsi quand il s'agit d'j suivi d'une 
cónsonne sonore. Exception faite pour C, qui^avait la pro- 
nonciation fort sourde, dans la plupart des cas, s est sonore 
dans cette position. Dans les mots desde, desviar, esbelto et 
rasgo, il n'y a pas une seule exception. On verra cette pro- 
nonciation- dans les figures 50, 51, 69, 70 V II en est de 
méme pour Israel, Israelita, Kasba. Cette sonorité complete 
peut subir une % diminution et s peut devenir semblable au 
type representé par C (fig. 71), et á un moindre degré, par 
D. Cest ici la prononciation signalée par M. Araujo 2 , et 
indiquée par M. Menéndez Pidal *. Mais celui-ci parle 
d'une s groupée avec une autre cónsonne. Je ne trouve 
point d'indication de cette prononciation- pour Ys, aprés 
une sonore, comme dans piensa, etc. 

Seulement il faut répéter ce qui a déjá été dit á propos 
de d : cette sonorité parait dans le langage courant. Si 
Ton s'arréte, si Ton pense et que Ton parle soigneusement, 
Ys deviendra sourde, surtout si Ton pense. Tous les 
sujets ont soigné leur prononciation, sans que cela ait 
amené la ¡ourdité. 

Mais ce n'est pas tout. Jusqu'ici. il n'a été question que 

1. Dans la figure 9 on voit les vibrations transmises par 
Tampoule. 

2. Op. cit., pp. 81, 126. 

* 3. Maniial elemental de gramática histórica española,Mzdúd, 
1904, p. 54. 






des mots separes. En disant un morceau de poésie, B et 
E ont prononcé comme sonores les s dans les mots. costa, 
nuestro, tus. Et B a prononcé sonores les deux s de espirales. 
Sí ce changement apparait dans une phrase, on devrait 




en trouver des traces dans les mots separes. En effet, 
dans les mots diestro (fig. 47) et espalda (fig. 49) le son 




est á demi sonorc. Mais comme ¡1 precede une occlusion 
sourde, l'impression est celle d'une sourde. Dans 



cuestión ' (fig. ioo), on croírait entendre une sourde, 
le tracé montre que tout le son est entiérement sonore 
jusqu'á l'occlusíon. Et ce n'est pas un cas isolé, comme le 
montre le tracé de estos (fig. 101) prononcé par B. 




Cela nous améne á parler d'un certain nombre de cas 
dans lesquelles i, a cause de sa position,est toujours consi- 
deré comme sourde. Comme j'ai deja dit, c'est peut-étre le 



i. Cf. le tracé de siestas (ñg. 102, A). II faut se souvenir 
que A la prononcaít aspirée, á l'andalouse, tandis que les 
nutres articulaient une s linguale. Cf. aussi diestro. 
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seul moyen qui nous permette de classer ce son, mais ¡1 ne 
faut pas croire que le son soit toujours sourd, ou ¿ peu prés 
sourd. Quand s est précédée d'une voyelle et suivie d'une 
consonne sourde, elle est quelquefois sonore,r¡>ssez sou- 
vent sourde, mais dans la plupart des cas eüe'est á moitié 
sourde et á moitié sonore. 

Je renvoie encoré une Ibis i diestro (fig. 47) et á espalda 
(fig. 49) qui offrent de bons types de cette derniére variété. 

A possédait la prononciation andalouse'd'j, dont on 
peut voír les trois varietés á la figure 102. L'initiale est le 
type espagnol, mais les deux autres sont propres á l'Anda- 




lou. Vs médiale prononcée comme je l'ai décritc plus 
haut est complétement sonore, car la sonortté persiste jus- 
qu'á l'occlusion. De méme s finale est égatement sonore. 
C'est la prononciation ordinaire de ce sujet andalou, et en 
general le type sonore parait dans son parler. Dans diestro il 
est méme plus accentué que dans le mot de la figure 102, 
maís j'ai fait encoré choix de siestas pour montrer un bon 
exemple á's dans les trois positions. De temps en temps 
on rencontre un assourdissement de ce son, surtout a la 
finale, maís méme dans a dernier cas le son est a moitié 
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Vs intervocalique est sourde aujourd'hui. Cela n'est pas 
discutable ec je n'ai pas trouvé un seul cas oú le son se soit 
prononcé comme sonore. Mais comme s dans toutes les 
nutres positions (sauf á l'initiale) subit des modifications, 
s intervocalique n'est presque jamáis totalement sourde. 
Hueso (fig. i03)ofFre un bon exemple d'un son qui est for- 
tement sonore pendant la premiére moitié au moins, et C, 
Tauteur de ce tracé, avait la pronpnciation plus sourde que 
nul autre de mes sujets. En general un quart ou un tiers 
de ce son est sonore. 




i. (i) ja. (2) eje, B. 2. (1) je. (2) fijo, (3) jime. 

Fig. 104. 



D 



Bien qus soit une fricative, il parait quelquefois comme 
une sorte d'occlusion au debut du son et le levier monte 
presque aussi vite que pour une explosión, fcour cette 
variante intéressante cf. la figure 118 (Jsrael) et la figure 
82 (sueño), 

J 

La jota espagnole est un son vélaire ou guttuM, et qui 
ne peut étre qu'indirectement étüdié au moyen dü palais 
artificie!, c'est-á-dire joint a des voyelles dont il irtflüence 
laprononciation. Je présente quelques traces des sujets B y 
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etí)(fig. 104). Les articulations dejo et de ju sont eiuié- 
rement sous-palatales, et on peut comprendre celle de ja 
aussi, car elle tóuche á peine a l'extrémité du palais artifi- 
ciel chez B. Cettederaiére prononciation correspond assez 
exactemem á soq articulation ie ¿«{flg. ié) : l'occlusive 
est sous-palatale, aussi bien que la fricative. On verra a la 
méme figure que/V a une posición intermédiaire enrre ka 
et ki, ce qui montre une position articulatotre presque 
identique pour l'occlusive et la fricative. Chez D la position 
des voyeltes jointes á ; est plus reculée que pour les mémes 
voyelles accompagnées de k. 




Ces données, bíen qu'élémentaires, suffisent a nous 
prouverque/, comme h et \ech allemand, change de posi- 
tion etvaleur acoustique selon lavoyelle qui l'accompagne. 
Sí dansla figure 58, l'occlusive fait reculer l'articulation de 
la voyelle, l'articulation de la voyelle fait avancer celle de 
la consonne. Le méme changement aura lieu sous l'action 
de la fricative qui occupe á peu prés la méme position. 

On distingue deja dans l'écriture entre la jota suivie de 
a, o, u (voyelles postérieures) qui s'écrit ;', et ce son suivi 
de e, i (voyelles antérieures) s'écrit g . Le palais artificie! 



momre qu'il y a une différence réelle entre les deux varié- 
tés du son ; mais malheureusement l'écriture se sen, pour 
en indíquer une, de la méme graphie qui est employée 
pour l'occlusive post-palatale sonore. 




. L'étude du souffle permet de distinguer nettement deux 
varietés de /. Chez A et B, j est une fricative formée par 




1' expulsión de l'air sans aucun froctemenc ou á travers l'ar- 
ticutation. C'est le type de / dans Jorge (fig. ioj), oü le 
levier s'éléve graduellement suivant la courbe réguüére 



cammncí £1 cea: tzsceí sac acx ^ he wm- ¿s- _j¿ 
ave. n: reí d:h ^icaE; .ir acr^ _e: Tnusrres^-. _^« 




1. ^Ltzza j. x^srr -k= -s» 






tüiete: m i.-: ^i; - 
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type d'un grand nombre de r (par exemple celui dans la 
figure ioé). 

Enfin, on peut avoir un ; qui 'debute par une explosión 
suivie d'une fricative : un vrai son composé, tel que i et 
g. Cette varíete se trouve quelquefois aprés une occlusion 
complete, par exemple lonja (fig. 107). Cf. aussi naranja 
(fig. 161). 

II serait impossiblede négliger le tracé de mojón (fig. 108) 
prononcé par A. On a toujours consideré ce son (/) 
córame une fricative sourde, et il Test toujours, ou peu 
s'en faut. Mais dans le tracé dont nous nous occupons, la 
qualité sonore de/ saute aux yeux. La ligne d'en haut est 
la ligne du ne^ réglée pour enregistrer Tamplitude des 
vibrations et non pas le mouvement du sóuffle; la ligne 
d'en bas marque le mouvement du souffle qui s'échappe 
par la bouche. II est évident que les vibrations laryngiennes 
ne cessent pas ; elles ne peuvent s'échapper par le nez, mais 
elles persistent toujours. Méme dans la ligne de bouche, 
oú pour mieux montrer le mouvement du souffle le tam- 
bour est reglé de maniere á géner l'inscription du mouve- 
ment vibratoire, les vibrations laryngiennes se font voir. 
Celles-ci ne représentent pas le frottement du souffle á tra- 
vers Tarticulation, on le voit en comparant le tracé avec la 
figure 106. Dans lonja (fig. 107), le son est á moitié 
sonore. 

II faut admettre qu'il ya la un / sonore, mais i # l n'est pas 
moins vrai qu'il est trésrare. M. WulfF, dans son « Chapitre 
de phonétique andalouse », n'en parle pas et il faudrait étu- 
dier avec soin ce dialecte pour préciser la nature de ce son. 



LES LIQUIDES 



Pour mieux comprendre 17 espaann.? 
par l'étude du souffle. Quand os i.«- 
temblar (fig. 36) avec celle de ¡!r,:r~tar 
que ce sont deax types fort di ver; L-= 
plus clairemcnt en comparan! le " ¿c 
de seguro (fig. 109) '. Dans les c" r - '-1 




Fig. 1*^. 

roulée; chez les autres, une r j r n¿ 
l'élévation de la langue vers la v- 
sans que la poínte entre en vibren- -■ 
rons plus loin. La varíete rouUe v^ ■ 
battements, qui sont plusou nw«' 



1. Ou emperador (fig. 178} * 
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cés, selon l'articulation ferme ou reláchée qu'ils re^oivent. 
Étüdions (Tabora la fricative. 

Dans la figure 36 il est clair queja plus grande partie du 
son est soürde. Les vibrations laryngiennes cessent pendant 
que la langue s'éléve pour l'articulation plus fermée, et 
pendant que cette position est gardée l'air qui passe a tra- 
vers est sourd. On peut comparer ce tracé avec celui de 
estreche^ (íig. 42) pour juger de la ressemblance entre les 
deux finales sourdes. Méme lorsque IV finale est roulée, 
comme dans les figures 25 et 50, les vibrations sont tres 
faibles, ou cessent tout á fait, ce qui est assez fréquent. R 
finale est done une fricative qui peut étre sourde ou 
sonore, ou un son roulé, également sourd ou sonore. En 
outre on trouve des exemples, tels que administrar (fig. 93), 
oü le son debute par un battement sonore, qui est suivi 
d'une affrication sourde; cette variété est fort commune. 
Pour d'autres types, cf. les figures 27, 30, 32, 60, 90: 

De ees cinq varietés, sur 83 cas que j'ai étudiés, 32 ont 
été prononcés en fricatifs sourds; 21 ont un battement 
(généralement sonore) suivi d'une fricative sourde; 13 ont 
un ou deux battements sourds; 15, un ou deux battements 
sonores; et 2 sont fricatifs sonores, soit 66 sourdes et 17 
sonores * ; 55 fricatives et 28 roulées. Pour r, la prononcia- 
tion de A est fonciérement sourde-fricative 2 ; B a prononcé 
15 fricatives sourdes, 5 roulées sourdes, 4 roulées sonores 
et 1 fricative sonore ; C, 8 fricatives sourdes, 5 roulées 



1 s Je considere les sons qui ont un battement suivi de 
raífrication sourde comme étant des sourdes et des frica- 
tives, car ils m'en font TeíFet. 

2. Ce qu'il y en a. Voir plus loin. 
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sonores et i roulée sourde ; D, 7 fricatives sourdes, 4 rau- 
lees sonores, 1 roulée sourde et 1 fricatíve sonore ; E, 7 fri- 
catives sourdes et 4 roulées sourdes ; F, 3 fricatives souráes 
1 roulée sourde et une roulée sonore '. En outre, C,D el 
E avaient une prononciation exceptionnelle oti IV ír;¿r 
était fortement roulée (3 á 6 battements, dont fes ¿errata 
étaient sourds). 

II semble done qu'á la finale, r dans sa precr^o^a- 
tion usuelle tend a devenir une fricative souráer ec aar * 
prononciation qu'on croit entendre (celle d'nne ~yiie£ 
sonore) n'est pas tres commune. 

M. Araujo* parle d'un t muct qui suit r in&t* 1 
serait plus juste de diré que c'est un reste de '.'ar vju-xz 
qui passe á travers l'articulation aprés la casarjrai í*£> 
battements, pareil á l'afiricatíon sourde, II n'w vf m 
tout commun et on le rencontre rarement aussí -2r n^t 
dans la figure 88, Une variante *e trouve daña ia íeun* ~- 
oú, aprés le battement, I'aír n'est plu* vocalicé er á*rn¿: ir- 
fricative sourde sensible. 

Dans la prononciation de A, Yr finale díftparaír /y*:--r-r 
on pourrait méme diré que c Vm 1¿ mi prononcwtt '¿* - 
tuelle. Dans la figure 16 on vc/ít qut' h lítfnc de * *%-"■* 
perd bientót sa qualité voca^'J*, *'* k Irvíef tfw** -r~-¿- 
quement a sa position de rey**, í»í f,,í H"* ^rv.^r -aggr 
qu'apré* la voyelle dans /^* ,'ír^ * */ I* , ' 7, * f ^ "^^ 
pas aprés la voyelle, ce qui mor-** M^' l''r'»*> Uru ;* - — 
pas plus fermée que cclle de la - v?v •* '''' 4 " r '' * '* ^~~~ 
différence alors que A ferait entre V *¿r.s¿ * '¿^"^ jT 
Tindicatif serait la position de l'*x¿* * V/r "'* A ' '* ~ 



1. Je n'ai pas étudié ce*on dar* •* y*'><*' f ' 

2. Op> Ctt.y P. SI. 
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non$ait IV quelquefois, par exemple dans tener (fig. 17), 
oú l'affrication sourde est notable. 

Dans d'autres positions, IV disparatt assez souvent et 
toujours chez A. Dans carga (fig. 73) et surtout dans Jorge 
(fig. 105) il en reste tres peu. II se peut que dans carga il 
y ait une r fricative courte, mais ¿axis Jorge tout ce qu'on 
peut deviner c'est un « glide » de o á g. LV de estreche^ 
(fig. 43) apparait comme une fricative aprés la prononciá- 
tion andalouse de s = h, le / disparaissant. 

A la position intervocalique, r fricative sourde ne parait 
pas souvent, IV roulée se trouve dans 59 cas sur 69. (Les 
10 autres sont des fricatives sonores; cf. fig. 109.) II y a 
en general un battement, produit par le rapprochement de 
la langue et du palais tout autour des alvéoies, lairs'ouvre 
un passage au centre et déplace la pointe de la langue. S'il 
n'y a qu'un battement, on a le type de la figure 90, oü, 
bien qu'il soit final, le battement est bien marqué. Comme 
je viens de le diré, la plupart des r intervocaliques sont de 
cette varíete, quoiqu'on en trouve de temps en temps qui 
ont deux battements (fig. 24). 

Quand r forme la deuxiéme partie d'un groupe conso- 
nantique, il n'offre ríen de nouveau. En se rapportant aux 
figures 42, 47, on verra les types. Ordinairement il y a un 
battement, assez fréquemment deux. Quant á la prononcia- 
tion sourde dV signalée par M. Araujo ' je n'en trouve 
pas un seul cas sur 84 que j'ai examines; les fricatives elles- 
mémes sont sonores. 

Devant une consonne, r tend a devenir fricative. Prenons 
le mot perla. Dans ce cas, d'aprés M. Araujo, r devieot une 



1. Op. cit. 9 p. 51. 
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forte roulée (f) '. A, B, C et F la pronon^aient fricative, 
D donnait 4 battements et E 2. 

En combinaison a l'inhiale, r conserve sa qualité roalée, 
comme on le verra dans les figures 48 et 84. II y a presque 
toujours deux roulements et on ne rencontre jamáis une r 
sourde. Une ibis dans le parler de E ¡'ai trouvé un exemple 
dV á moitié sourde. Dans prado (fig. 110) on voit quatre 
battements, dont deux sourds; les autres sont absolument 
sonores. 




On peut distinguer deux fa^ons de produire ce son. Dans 
l'uiie (fig. 88) la langue s'éléve d'une maniere paresseuse, 
reste un instant immobile avant d'étre mise en vibration, 
et s'abaisse lentement, laissant entendre un son traihant. 
Dans l'autre (fig. 6o), la langue prend sa position au moment 
"d'entrer en vibration, et puis sans aucun son intermédiaire 
sensible atraque la voyelle qui suit. On se seivira de l'une 
ou de l'autre de ees deux prononciátions selon le caractére 
de l'individu. 



r. Op. eit., p. 51 
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M. Vianna ' sígnale une r sourde . devant une consonne 
, sourde. Je n'en trouve pas un seul cas dans mes. traces. 
Dans deux cas seulement aprés deux battements pleinement 
sonores, la langue ne s'abaisse pas assez vite et il y a un 
peu d'affrication sourde. Cene pronondation est tout á fait 
exceptionnelle et ne peut pas étre de regle, la prépondérance 
de la varíete sonore est complete. On s'attendrait plutót á 




une sourde aprés une consonne sourde 1 , mais je n'en ai 
trouyé qu'un cas partiel dans, Mifralm (fig. 1 1 1) qui a une 
r roulée anormale. II s'agit ici d'une pronondation par 
trop soignée, et par conséquent artificielle. 



i. Maitre Phonétique, 1890, p. ioé. 

2. M. Araujo, op. cit., p. 51, parle de cette varíete, mais 
il n'en est ríen. Sur la page 53, il sígnale une r fricative 
qu'il dit se trouver aprés s ou \, uü cette r perd une partie 
de sa sonorité ; or, dans cette position IV est fortement 
sonore, et les vibrations sautent aux yeux. 



quacj ce ¿c^: » £ *"■: — -j. 
t ont.. Dass Ja ?t*tt? ze 
Si Tac x-n n-Trf- ^-.'-íi— 
donner ¿^ rszJcs- ;= ¿=^ 
terneut. Lo * irjz^a ir ¡ 



rz. -- ■ — - sé ir^aicia 




Leiaráaies pciver? se xcñr am fic:rí 
de perrn á k ñrurc 1 12. ae cbtp á i ?,; 
<jnerj non scrJt-afr:: ¡ef- batrtemem: r. 
verra anssi cc'ils crc'ií.&coT <3 uneüi:-- 






i- Gramáiiza de 1¿ lengua cazinl.aiu. 
mía Española, Madrid, 1S95* P- 3*- 

2- M. Vianna {Maitrt Pbvnciiauc, A 
troís battements. Cettc variét¿ es: ¿k 
intron rabie. 
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son, oú ils perdent de leur forcé en se fondant avec la 
voyelle. R aprés Z, n, s se prononce ordinairement avec 
trois a six roulements, bien que B l'ait fait presque toujours 
fricative. 

Mais il. faut toujours reconnaitre que toutes les deux 
classes se trouvent assez fréquemment avec deux batte- 
ments et il n'y a pas moyen de distinguer les deux varietés 
citées plus haut. Les données de TAcadémie ne nous per- 
mettent point de diré ce que c'est qu'une r « forte », ou 
une r « faible », et chacun doit en faire une définition pour 
lui-méme. Les distinctions que je viens de faire sont con- 
formes aux faits, et on fera une classe dV avec deux batte - 
ments, dans laquelle se rencontreront par exception et de 
temps en temps les deux varietés indiquées ci-dessus. 

M. Araujo 1 indique un fait qui parait tres nettement 
sur les traces et que nous avons déjá discute en parlant de 
IV fricative. II dit « quand la syllabe se termine par rsuivie 
d'autres consonnes, surtout / et «, IV change de nature et 
devient vibrante, ce qui ne resulte pas d'un seul coup de 
langue, mais d'une serie de vibrations qui Tassimile au son 
rr ». S'il veut diré que dans cette position r = f 2 , cela est 
vrai dans un nombre de cas assez restreint. M. Araujo 
ajoute : « Dans les dialectes andalous et ceux de Murcie et 
d'Estrémadure il y a une r qui, dans ees cas, se confond 
avec 17... » 

i. Op.cit., p. 51, en bas. 

2. Plus loin (p. 52, en bas) uparle d'un son qui est un 
« terme moyen » entre r et f . Cela ne nous dit pas grand* 
chose. Plus loin encoré (p. 80, 9 ) il dit « quasi égal a f, 
bien que moins vibré ». Cela peut indiquerune r de deux 
battements. 








:¿^cs entre U fricartve prc9-.11--- " ' * 
MJeaJe / (fran s M¡s). 11 n'esr vx. ■; • 
z^zze. Le sujec A possi-Je -i== ' -'-' 
c^t de rimérét. Entiérenicnr ^ --- i 
míale, elle est roulce conime — -= '■- - 



. Op.rít.,p. íto, 9 o . P- 
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I'inítiale) comme celle de rasgo (fig. 114). Pource dernier, 
on remarquera au debut de \'f une affncation assez sensible, 
suivie de 7 battements. A la figure 72, l'affrication de l'f est 
bien marquée mais les battements sont tres irréguliers. 
Sa sourdité existe toujours et la variété purement fricative 
se rencontre souvent. 

Je n'ai trouvé r fricative = f qu'exceptionnellement. Je 
tiens a signaler cette prononciation unique pour montrer 




Fig. »4. 

que le sentiment du son fort peut s'affaiblir Áe temps en 
temps. (Cf. garra, fig. 172.) 

L'articulation d'r espagnole est un peu plus prépalatale 
que celle d'r francaise et italienne 1 qui sont plutót des 
alvéolaires. Cependant je n'ai pas trouvé dans l'espagnol un 
cas d'articulation dV aussi avancée que dans une articula- 
tion italienne que j'ai relevée, mais la prononciation de E 
(fig. 115) est aussi médio-palatale que le typele plus 
extreme de l'italien. Les articulations de toutes les varietés 



I. Cf. RoüSSELOT-LaCLOTTE, Op. Ctt., p. 57; JOSSET.YN, 

op. cit., p. 74. 



se voient á la figure 115. Sauf pour B t la position á'r est 
un peu plus reculée que celle á'r, ce qui est dú sans doute 
á la plus grande tensión musculaire exigée par celle-ci. 

L'artkulation de la fricative est bien distincte sor les 
palais de A et B, oü Ton voit que l'ouverture s'étend a ira- 
vers le palais. Ic¡ le type de la fricative n'est pas douteui, 
et différe d'í par la position de la langue. Pour s la langue 




1. (r) roba, (2) pera, A. 2. fl)j*N, ti) >>'"""• * 
(2) pera, B. 4. pera, B. J- (>) '"/"', <*) !*">< f" 
6. (1) roba, (2) pero, F. 7. pera, l', », tl)r'J»t t <í, * 



est píate, tendue et forme un c^im! |»Iii*. <»> t?.r.'?.-. •-.- .-- 



taractéristique esr proc ■■'■ y- 



■ V ("■'■ 



qui passe par ce canal, surto.*? a ' a V* !Ue *'■'' '' KU ~~ " 
des dents. La pointe de la '.ir y .'■ <■■'■* \>TW*- « a--- 
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ordinairement sans contact avec les dents ! . Pour f, la pointe 
de la langue s'éléve vers le palais et la partie antérieure 
prend une articulation concave, ce qui íait une chambre 
résonnatrice oú le son se forme. Et, en effet, f est plutót 
une consonne résonnatrice (si Ton me permet le mot) 
qu'une consonne fricative. Dans les autres prononciations, 
les articulations dV et r se ressemblent davantage, mais 
on rematquera que c'est toujours IV qui est le pljus avancé 
vers les dents. 

II est bon de mentionner encoré une différencQ d'articu- 
tion fort sensible sur le palais artificiel, mais presque sans 
valeur pour roreille. Dans quelque cas la langue touche tout 
á travers du palais, parfois elle forme un canal, incomplé- 
tement fermé, par oü l'air s'échappe. Cette différence dans 
les articulations s'explique aisément. Les battements de la 
langue peuvent étre assez considerables pour atteindre le 
palais, surtout si la langue n'a pas la tensión musculaire 
pour prononcer r. Et, en effet, chez B et chez F, tandis que 
la fermeture est complete pour 1' articulation relativement 
reláchée dY, il reste toujours un canal au centre pour f 2 . 
On ne devrait pas attacher grande importance á cette fer- 
meture, pour ainsi diré accideatelle, et infiniment courte. 
Le nom d'« occlusive sonore » donné au son type par 
M. Araujo 3 est tout á fait trompeur. 



i . Ceci est vrai des s espagnole et anglaise, quelquefois 
de Pitalienne. Us fran^aise se prononce avec la pointe de 
la langue contre les dents d'en bas. 

2. L'épaisseur du palais artificiel et la forme du paiáis 
peuvent y étre pour quelque chose aussi. 

3. Op. cit., p. 36. 
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Pour bien comprendre le changement dV en / ou en n y 
il suffit de comparer les articulations de E dans les figures 
115, 116, 149. On verra que les articulations sont sensi- 
blement les mémes et que, par suite, le moindre effort 
musculaire dans un sens ou dans un autre aménera un 
changement complet dans la nature du son. Si á la pointe 
de la,langue la tensión musculaire est plus grande que sur 
les cotes, on aura /; si le voile du palais s avance un peu et 
que la fermeture soit complete, on aura n ; si la pointe ne 
s'appuie pas bien contre le palais, on aura f. Quand Tarti- 
culation arrive a ce type intermédiaire, elle s'affermira selon 
les tendances individuelles ou nationales \ 

La maniere de produire cette articulation y entre pour 
quelque chose. A la fin du mot Israel (fig. 118, Z>), / est 
faite d'un seul coup de langue et l'occlusion est complete, 
bien que le son soit tres court. Si on le compare avec IV 
finale de juagar (fig. 90, D), on verra l'identité de ees sons 
au point de vue du souffle. 

II faut se souvenir encoré que parmi toutes les consonnes 
on trouve de temps en temps des cas de nasalité anormale, 
chose qui est assez fréquente pour r. Nous en parlerons á 
propos de la nasalité. 



1 



Comme on le voit dans la figure 116, il y a une varíete 
considerable dans les articulations d7. Le type purement 
dental parait chez D et G seulement, ce qui rapproche leur 



1. Cf. Josselyn, op. cit., p. 90. 



prononciation a celle du franjáis '. Ces sujets viennent 
presque des deux extrémités de la región dont nous étu- 
dions la prononcUrion et les sujets de la región intermé- 
diaíre offrent des varietés médio-palatales (£" et F, nuance 
anglaise) et prepalatales ou alvéolaires {A, B, C) a . 




2. la, A. ' j. (i) la. (2) l¡, B. 4 - U, C. 
í.(i)í«.(i)«,D. 6.{i)ia.(2)Ji,F. 7 .(i)/a.(2);¡,E. 8.)«,G. 
Fig. 116. 



La pointe de la langue n'est jamáis contre les dents d'en 
>as, comme en franjáis, mais reste libre dans la bouche 



1. Cf. Roosselot-Laclotte, op. cit., p. 58. 

2. Quand je distingue pour / ces trois catégories, je 
veux parler á'l prononcée avec la voyelle presque neutre a. 
Les autres voyelles modífieraient sa posición dans un sens 
ou dans l'autre. 



(C,D. 
Cíío 







(fig. 30), d'aprés la prononciation de B, C, E, F. Mais A 
et D la pronongaient avec une aspíration considerable avant 
le commenceinent des vibrations laryngiennes. Cene aspi- 
ration, dans le cas de D (fig. 117, las señas), commence 
brusquement avec une poussée d'air sourd qui ressemble á 
une explostve et qui passe á travers l'articulatíon déjá for- 




Fig. :,». 

mee. Ensuite viennent les vibrations laryngiennes qui 
durent pendan t la seconde moitié du son. Celui-ci est done 
á moitié sourd et á moitié sonore. L'articulatíon s'ouvre 
ensuite avec une petite explosión suivie de la voyelle. C'est 
lá le type le plus frappant de cette variété '. Ordinairement 
/ se prononce comme dans lonja (fig. 107), mais la partie 
sourde est plus accentuée. Ce dernier mot montre qu'il 
existe chez les autres sujets des cas de raffrication sourde, 
mais ils ne sont pas fréquents. L'affrication est plus déve- 
loppée chez A, et la prendere partie de ses / font souvent 
un tracé pared á celui dV dans seguro (fig. 109). 

a la medíale dans muslo. 
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A la medíale, / est une fricative sonore '. Quelquefois 
t'articulation est forte pour amener une tres 1 courte occlu- 
sion qui s'ouvre aussitót, suivie cié la fricative. Mais il faut 
se rappeler que l'ouverture s'opére seulement sur les cotes, 
et quand l'articuladon s'ouvre au centre la voyelle com- 
mence *, Cela est vrai dVdans toutes les positions, méme 
á la finale. Daos cette derníére position on trouve quelque- 




fois la prononciation qu'on voit á la figure ti8 (Israel). 
leí l'aniculation complete est faite d'un seul coup de 
langue, puis elte est relachée et la plus grande partie du 
son est une fricative sourde '. 

L sourde est tres rare chez les sujets que j'ai étudiés. II 
n'en existe pas un seul cas dans les parlers de A, B, E, F, 



i. Cf. chulo (fig. 142). 

2. M. Araujo, op. cit., p. 50, se trompe en croyant 
qu'une séparation brusque est nécessaire á ce point pour 
faire une >< / parfaite ». La finale qui conserve son articula- 
tion sans aucun relácfiement est un meilleur type de ce 
son. 

3. Cf. les r aux figures 25 et 50. 
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G. Parfois chez D les vibrations laryngiennes étaient en 
retard, mais elles arrivaient presque toujours á la fin de 
Texplosion et 17 était sopore. Seúl le sujet C a quelques 
cas d7 sourde, mais ils sont rares, et ne sont pas dans sa 
prononciation habituelle. Toutefois je cite claro (fig. 119), 
comme offrant un type du groupe consonantique formé 
avec /, et dans lequel / précédée d'une sourde s'assourdit 
un peu. 
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CHAPITRE V 
LES MOUILLÉES 



Ce son oíTre un nombre considerable de nuances en espa- 
gnol depuis l (G) á g á y et méme á ly. A la figure 120 




'■ COidwCOií. B. í. (0 ¡ftve (a) H, C, j.<i)/ffw(i) fl//,D. 
4-C0¿awCa)fl¿/,D. í.(0/««Ca)o/Í.F. 6.{i)/ 0W (i) (i //,H. 

Flg. I ÍO. 

je donne les artkulations de tous les sujcts que ¡'ai ctudícs, 
car chaqué articulation a quelque chouc de particulier. 
L'andalou A n'est pas representé puisqu'il n'avait pas 
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á'l; il prononcait ¿ comme y, et quelquefois á 1'initiale 
comme g. 

Parmi les autres sujeis, G était le seul qui ait articulé une 
véritable i- La pointe de la langue restait toujours contre 
les dents d'en bas, et toute la partíe antérieure du palais 
est touchée par la langue. Toutefois l'articulation n'esr pas 
aussi complete que celle qu'a relevée M. Dauzat ' dans sa 
prononriation personnellé, maís elle l'est plus que celle des 
haüens du centre de l'Italie \ 




Le mot llave a serví d'exemple pour tous, car la derniére 
syllabe ne paraít pas sur le palais, puisqu'elle est recouverte 
par 1'articulation plus étendue de la '. La qualité dentale 
du son /(fig. né) est conservée dans l, ce qui n'est plus 

i. La Parole, 1899, p. 614. 

2. Josselvn, op. ctt. f p. 98. 

3. On peut comparer cette articularon avec celle de 4 
en auvergnat (Rousselot-Laclotte, op. cit., p. 67). L'ar- 
ticulation paraít étre la méme, la distinction est dans la 
prononciation latérale d'¿, qui ne se voit pas sur le palais 
artificiel. Si l'on ferme les ouvertures sur les cótés, les 
sons seront sensiblemeni les mémes. 
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vrai de Tarticulation de C. L'influence palatale a amené le 
recul de la langue, dont la pointe tombe vers les dents d'en 
bas. F pronongait aussi une bonne mouillée, et en compa- 
rant les articulations de llave et allí on remarque que la 
mouillure s'affaiblit devant i * . 

La différence entre les mouilléeset desconsonnes suivies 
d'y est aujourd'hui établie *. Toutefois je me permets de 
présenter les articulations de [a et lye, prononcées par F 
(fig, :2i), oú la distinction n'est pas dómense. La qualité 
palatale d'¿ est sensible et fort difiéreme de la medio- 
palatal y. (Cf. les articulations d7 [fig. 116].) 

• Chez les autres sujets la mouillure est plus faible. Dans 
la prononciation de B l tend vers ly sans toutefois y arri- 
ver. D a deux prononciations, tomes les deux assez dis- 
tinctes d7 (cf. fig, ti 6). Quelquefois il disait / assez bien 
avec occlusion céntrale parfaite (4); souvent íl y laissait 
un petit canal. Cest une / qui devint y (3), et que je 
montre, on peut la comparer avec y (fig. 134). E pro- 
nonce yave 5 tres nettement et je n'ai jamáis pu obten ir un 
/, sauf en combinaison avec 1, quand il faisait l'occlusion 
céntrale. 

Ces diverses varietés d'articulations représentent bien le» 
diverses prononciations qu'on entend. A Madrid il se peut 
quy predomine, surtout dans un parler négligéj mais íl 
y a bien des gens qui ne s'y prétent pas encoré. 

1. Le méme fait se voit en italien ; cf, Josselyn, ap. ctt., 
P* 99- 

2. Rousselot, op. cit.y p. 6o4etseq,; JosstLYN, op. ctt. f 
p. 98 et seq. 

.3. Ces changements existent aussi en ítalícn, (X J'/At- 

LYN, Op. Cít., p. IOO. 

Josselyn. — Phonétique espagttoh*. 7 



— !3o — 

II est intéressant de noter que chez quetques sujets la 
langue touche moins au palais pour li que pour la, par 
exemple pour D et F; cela indique une modífication ou un 
affaiblissement de la mouillure devant la voyelle í '. 

A propos de la description de ce son, M. Araujo * dit 
« la langue recourbée... présente son dos central convexe 
fortement apphqué á la voúte palatale de soné que l'air 
échappe avec un assez grand bourdonnement par le cóté 
droit »... Or c'est précisément au centre du palais que la 
langue ne touche pas. C'est demontre par les traces, et 




l'air peut échapper á droite, a gauche ou sur les deux cótés 
a la ibis, selon l'aniculation partículiére au sujet. 

La vraie / est un son simple pour l'articulation ; et dans 
les figures 32 et 88 (lloviznar), pour le souffle nous voyons 
que c'est une fncative simple. Les différences entre les 
nuances de ce son paraitront plutót sur le palais artificiel 
que dans les traces fournis par le souffle. Toutefois il 

r. Cf. le méme fait en italien. Jossklyn, op. di., p. 99. 
2. Op. cil., p. 55. 
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me parait utile de montrer le tracé de lleno (fig. 122, D), 
oü Ton voit la fricative qui s'ouvre avec une vraie explo- 
sión. Les deux parties du son sont bien distinctes. II y a 
méme une courte occlusion. 



n 



Les traces de la figure 123 montrent qu'il y a beaucoup 
de varietés dans les prononciation d'# parmi les sujets — 




1. (1) na, (2) ni, A. 2. (1) na, (2) ni, B. 3. (1) yu, (2) ni, C. 
4- (0 na, (2) ni, D. 5. (1) na, (2) ni, 1\ 6. (1) (fri, (2) tfi, K. 
7. (1) na, (2) wy¿, (3) ni, G. 

Fig. 123. 

de larticulation de G, tres étendue ct tout a fait palatale 
a celle de A fort reláchée. Encoré une fois c'est quí a la 
prononciation la plus palatale et la plus nette. La poínte 
de la langue est contre les dents d'en bas, ct tout le palais 
dur est couvert, sauf qúelques points en arricrc. De pluv, 
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il faut constater la qualité dentale, qui est parfaite pour G. 
Les traces de ni et ña ne difFérent pas sensiblement, et il 
suffit de regarder le tracé de nye (sur la méme figure) pour 
voir la distinction entre la mouillée y et les sons n -f y \ 

Pour E, la langue ne touche pas autant au palais a la 
partie postérieure de l'articulation, bien que la qualité den- 
taje persiste toujours. Ghez^í la mouillée s'affaiblit encoré, 
toutefois sans arriver á l'articulation d'w, comm§ on le 
verra en comparant les traces de ya et ni. La qualité den- 
tale persiste aussi. On remarquera que Yn de G et E est 
dentale, tandis que celle de A est prépalatale (fig. 149). C 
et D hésitent. La qualité palatale est assez bien g^rdée, 
máis tous les deux font de ya une dentale, et de yi une . 
prépalatale. (Cf. na, fig. 149.) B avait une prononciation 
alvéolaire, plus en avant que celle de ya pour C et D, 
mais ses articulations pour ya et yi étaient sensiblement 
identiques. Enfin pour F la langue se retire des alvéoles au 
centre et nous avons une prononciation pré- et médio- 
palatale. Sauf chez G, la pointe de la langue reste libre 
dans la bouche, ou s'appuie contre les dents d'en haut. 

Le souffle qui passe par la bouche n'offre rien de signifi- 
catif (onen verra des exemples fig. 82, 117), et je parlerai 
de sa qualité nasale en discutant la question de nasalité. 

1. Pour les exemples de y dans les autres langues ou 
dialectes, cf. Rousselot, op. cit., p. 6 10; Roüsselot- 

LaCLOTTE, Op. CÍt. y p. 7O-7I ; JOSSELYN, Op. CÍt. 9 p. 98.' 
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CHAPITRE VI 



LES MI-OCCLUSIVES 



L'espagnol posséde uneconsonne^ — écrite le plus sou* 
vent i + voyelle — et qui se distingue assez nettement de 
la voyelle i f . L'étude de ce son est compliquée par le fait 




i. ya. 2. mima. B 
Fig. 124. 

qu'il y en a de nombreuses nuances, maís si Fon prend 
les deux varietés extremes y (fricative sonore) et g (occlu- 



1. II ne me parait plus utile de séparcr y et w des au 1 
consonnes. M. Passy considere ees deux sons commc 
voyelles (¿>wfe sur les changements phméti(ju/s f Pzrh 9 1* 
p. 67); il faut se rappeler toujours que ce v/nt de* - 
sonnes. 
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sive sonore) on peut rapprocher les intermédíaires á Tune 
ou a l'autre. Ici nous allons cgnsidérer la fricative. 

On a deja étudié ees sons pour le franjáis et l'italien ', 
en constatan! que la différence principale dans 1'articulatíon 




est la qualité plus relachée de la consonne. Ce méme faít 
se voit en espagnol i la figure 124 oü 1'aniculation la plus 
ouverte de ique j'aiepu trouver est plusfermée que cellede 




1. Rousselot-Laclotje,cp£. cit., pp. 55-56; Josski.yk, 
oh. cit., p. 105 et seq. 
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Le seul sujet qui fit une différence sensible entre Tinitiale 
et la medíale (outre Tocclusion) était D. Dans la figure 
134 on verra que pour Tinitiale la langue s'avah$üt vers le 
centre du palais aussi bien que pour les autres, mais dans 
mayo la pointe totnbe, et la langue ne dépasse pas la posi- 
tion médio-palatale sur le palais. 

Le tracé des ampoules accuse une moindre pression pour 
y que pour í. B a prononcé mío-miembro avec Ta«Tpoule 3. 
á la partie antérieure de la bouche, et dans la figure 125 
on voit que la forcé articulatoire est tres difiéreme. La 
pression linguale pour les quatre palatales est, cotnme le 
montre la figure iz6 9 l > y > i > y. (Ce tracé était 
inscrit avec Tampoule 1 dans la position prépalatale)i 




1, i. 2. pye. A. 



Fig. 128. 



Étudié au point de vue du souífle le tracé d*_y ne dif- 
iere en rien de celui des autres fricatives. Le levier s'éléve 
graduellement. 

A la médiale, Yy fricatif n'est pas commun. La figure 
127, haya, oflfre le meilleur exemple de cette variété. 

Y peut étre étudié aussi en combmaison avec d'autres 
consonnes, c'est la qu'on trouve le plus souvent la pronon- 
ciation fricative. Dans la combinaison/>/¿ (fig. 1 28) la langue 
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ne touche pas au palais dans l'articulation de />, et tout 
ce qui parait appartient a Yy. Sipn la compare avec celle 
d7, on verra nettement la différence qui existe entre les 
;deux. Le mémé reláchement se constate, en regle genérale, 




i. //. 2. ¡ye. E. 
Fig, 129. 

parmi toutes les autres articulations saúf les post-palatales. 
Je présente li, lye (fig./ 1 29) et ni, nye(ñg* 130) comme offrant 
des types intéressants, et qui peuvent se comparer avec 
les articulations de ¡et y (fig. 120, 123) pour mieux appré- 




1. ni. 2. nye. 
Fig. 130. 



cier la différence entre / et ly, # et ny. Mais avec les post- 
palatales, y est presque toupurs plus fermé qu'í ; le 
mode d'articulation varié avec les individus. La figure 131 
présente quatre types; Ba prononcé un k sou«¡-palatal, C 



et D un k post-palaial (la voyelle faisant avancer la langue 
sur les cótés). A pessede ane prononctation fon intéres- 
sante : son ka et son ki étaient normaux, mais pour kye la. 
langue s'est beaucoup avancée et l'articulation a couvert la 
plus grande partie du palais. II sufrirá de comparer cette 
articulación avec celles des vraies consonnes mouillées ' 
pour voir qu'il s'agit ici-d'un k mouillé. 




i. (i) ha. (2) ki. (3) kvi, A. 2. (1) ka. (2) ti. (3) kye, B. 

3. (1) ha. (2) ki, kye, C. 4. (1) H. (2) tí. (j) * r , D. 

Fig. i(i. 

En dehors des mouillées proprement dítes c'est le seul 
cas de mouillure que j'aie rencontré chez mes sujets, et il 
se trouve dans le parler d'un Andalou. II ne semble pas 
que les Castillans possédent une tendance á ce changement. 

Ce qui est vrai de k, l'est également de^. 

La question qui se pose á propos du souffle c'est celle 
de la sonorité. En francais la consonne sourde n'existe 
pas *. L'italien présente les deux varietés, sourdes et 
sonores ', et les sourdes sont mérñe constantes ?hez plu- 



1. RoUSSELOT, Op. Clt., p. C07; JOSSELYN, Op. Ctt., 

pp. 104, IIO. 

2. Rousselot-Laclotte, op. cit., p. 55- 

3. JOSSELYN, Op. Ctt., pp. 105-117. 
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sieurs sujets. En espagnol, la sourdité n'est fréquente que 
chez A. On en voír un bon exemple dans la figure 21. 
Méme dans le parler de ce sujet, les vibratíons laryn- 
giennes commencent quelquefois á la fin de l'explosion de 
la consonne antérieure, et par conséquent tout l'y est 




sonore. Les autres sujets le prononcaient sonore. Un cas 
de la varíete sourde se trouve tres exceptionnelleinent chez 
B (expiar, fig. 1 32) et C. La prononciation nórmale se voit 
á la figure roo. 




Cette consonne a la tendance assez marquée d'affaiblir 
les occlusives qui la précédent, surtout k. On en voit un 
exemple dans le mot quiere (fig. 133). Ici, au lieu de tom- 
ber aprés l'explosion, le levier monte avec l'articulation 



d'v. Dans diestro (fig. 47) l'explosion a complétement dis- 
paru, bien que l'occluston préliminaire existe. 



g 

De cette prononciaiion fricative, on arrive á l'occlusive 
par une serie de changements qu'on peut étudier dans le 
parler de plusieurs sujets. Les variations des nuances de 
ce son sont irréguliéres, et ¡I n'y a pas moyen de les codi- 




'■ (')?"■(})?" (2+ i) mayo, B. 2, (Ojia. (2) mayo, (j) yo, F 
3. (1) ya. (2) yo, E. 4. yo, G. 5. (1) ya, yo. (2) mayo, D. 
6. j<a, j*o, D. 



fier. Par exemple, B prononc.ait Vy du mor ya comme 
une fricative prépalatale ; pour yo la langue s'avance veis 
les alvéoles au centre et le canal devient plus étroit 
(fig. 134) ; dans mayo l'occlusion est complete. C'est la la 
prononciation usuelle de ce sujet, maís comme tous les 
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autres il variait de temps en temps. F avait á peu prés la 
méme prononciation (á part les particularités individuelles 
de l'articúlation). 

L'articulation dans ya était tres resserrée chez E y et elle 
devient complétement occlusive dans yo. D posséde deux 
types. D'abord il faut noter que l'articulation de mayo est 
plus en arriére que celles de ya et yo, qui sont le plus sou- 
vent identiques. Ce sont les fricatives. Mais quand D les 
pronon^ait occlusive, la langue s'appuie bien plus largement 




i. (i) da. (2) ífí, B. 2. da, E. 

Fig. 134 a 

contre le palais, et l'articulation qui en resulte est presque 
mouillée. Elle Test complétement dans le parler de G, et 
son articulation est des plus frappantés. II faut la comparer 
aveccelle de ya (fig. 123) et de la (fig. 120). Dans celles- 
ci la langue ne touche pas á la partie postérieure du palais 
dur, tandis que dans celle-li elle ne touche pas aux 
alvéoles au centre '. 

En espagnol les changements entre /, y et g sont assez 
communs, et si Ton coaipare les articulations de llave. 



1. Pour se rendre bien compte de ce son, il faut le 
comparer avec les mouillées francaises (Rousselot, op. 
cit. y p. 607). 
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(B, fig. iió)et mayo (B, fig- 134); yo (E, fig, 134), et o//í 
(£", fig. i2o)i^a (D, fig. 134) ei llave (D, fig. 120), 011 
verra que, quand I* uiouillée s'affaiblit vers ly, il suffit de 
resserrer l'articulation de ¿ sur les cótés pour arriver á une 
articularon tres voisine de y ou g ; les habitudes articula- 
toíres achéveront 1 'identifica ti on. (Comparer aussi l'arti- 
culation de «.) 




Fig. IJS- 

En parlant du g italien ', ¡1 aécé demontre que c'est un 
son composé d'une occlusive prépalatale (ou alvéolaire) et 
de la fricative y, et que par conséquent on a eu tort d'ana- 
lyser ce son dscb ou dcb. Ce que nous venons de constater 
dans l'espagnol le demontre méme plus clairement en ce 
qui concerne cette langue. Elle ne posséde pas le sh (i), et 
il n'est pas nécessaire de l'inventer pour ce son. Le faitque 
la langue se serré un peu plus ou un peu moins au milieu 
du palais en avant, n'améne pas de changement sensible 
dans la fricative. L'identification de I'occlusion avec celle 
de d n'est pas legitime non plus, comme on verra en coin- 
parant les figures 134 et 134*. . 



I. JOSSELYN, Op.CÍt., p, 66. 
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Si l'on examine te souftíe on distingue aussi des nuances 
dans ce son entre la fricative (y) et la composée (¿ ). 
D'abord il y a l'occlusive simple, c'est-á-dire oú ¡1 y a 
occlusion et explosión subite. Cela n'est pas coirmiun, car 
U est rare que la langue puisse se retirer assez brusquement 
du palais pour qu'il n'y ait pas d'affrication. On peut pas- 
ser á la voyelle sans insister sur la fricative, maís elle 
existe, serable-t-il, la plupart du temps. Un bon exemple 
du son ¿ se trouve 1 la figure 135, oú C a prononcé yo. 
L'occlusion est complete, car la ligne de la bouche ne 




Fig. i,í. 

seléve pas, bien que les vibrations laryngiennes existent 
deja. Puis rarticulation s'ouvre, mais non brusquement, 
et le levier s'éléve, sans arríver toutefois á son plus grand 
déplacement. Evidemment il y a un son intermédiaire 
entre ['«plosión et la voyelle, et le palais artificie! nous 
montre que ce son est y. J'ai choisi ce tracé parce que 
l'explosion n etait pas assez forte pour déranger le mouve- 
raent du levier, et pour rendre difficüe la lecture du tracé. 
Dans ayer (fig. 136) prononcé par A, la fricative est bien 
distincte, car le levier ne tombe pas brusquement comme 
pour les occlusives, mais il décrit une courbe qui 



demontre ta présence d'unearticulation intermédiaire res- 
serrée entre l'explosion et la voyelle. Cette articulation est 
bien celle d'y, c'est demontre par le fait que les traces de 
d'y et ¿e g sont identíques sur lescótés, laseule différence 




étant au centre oú se fait l'occlusíon. Mais ce qui nous 
frappe le plus dans ce tracé, c'est que les vibrations laryn- 
gíennes cessent pendan: l'explosion, ce qui améne un é 




Fig. 1)8, 

(cé), modification qui n'est pas rare dans la prononciation 

de ce sujet. 

La sonorité d'y est ordinai remen t complete. Mais, 
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cotnme poiir les nutres occlusives, il y a, de temps en 
autre, des modifications. Dans ayer (fig. i37,C)aumoment 
de ['explosión les vibrations des cordes s'affaiblissem sen- 
siblerneat, bien qu'elles ne cessent pas tout á fait. Yugo 
(fig. 138 A) oifre un type intéressant de ce fait á l'ini- 
tiale '. L'occlusion sonore se fait dans les conditions nor- 
males et L'explosion reste sonore jusqu'á la fin oú la forcé 
des vibrations et de l'explosion diminue peu a peu. L'ex- 
plosion devient fricative, ce qui fait á'y une occlusive- 
plos ¡ve-frica ti ve. 




La prononciation du son écrit H présente quelques par- 
ticularités intéressantes diez D. Prononcé comme il 
l'est d'ordinaire, hie[rro] donné un tracé qui ne difiere en 
ríen de celui de/7 (fig. 104). Mais lorsque D soignait un 
pea sa prononciation elle devenait semblable á cetle de ya 
(fig. 134) (5) ou méme a celle de la figure 134 (6). Cette 
prononciation se voit encoré a la figure 139 oü il y a une 



1. a.ayer(ñg. 136). 

Jo5f.Ei.TN. — Pbonili^ur eifagnolí. 
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explosión sourdc suivie d'une fiicative sonore. Tous les 
autres sujets pronon^atent toujours hi comme une fricative. 
En outre il y a certainement une différence entre yerro 
et hierra] pour F (fig. 140), différence que je n'ai pu 
constater définitivement chez les autres sujets, mais qu'il 
faut étudier dans un grand nombre de prononciations 




1. ye[ró] 2. hie[ro]. 
Fig. 140. 

pour voir s'il y a moyen d'établir les trois classes : g, y et 
i consonne (ou semi-voyelle). 

A 

G 

Dans la figure 141 on voit les di verses articulations de 
ce son. Celles de A, B> F, G se ressemblent beaucoup. 
L'occlusion est dentale, et Taffirication médio-palatale est 
nettement visible. Chez C et D Tocclusion s'avance un peu 
vers les dents et devient prépalatale ou alvéolaire, tandis 
que sur les cotes Tarticulation reste sensiblement la méme, 
exception faite de Tarticulation étendue de C. On remar- 
quera qu'en pronon^ant tout le mot muchacho la langue 
touche moinsau palais qu'en articulant le groupe cha. L'ar- 
ticulation de E accuse une tendance á la mouillure, plus 
marquée d'ailleurs pour cha que pour chi. 
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En comparant ce son avec celui que l'on trouve en íu- 
Üen ' on remarquen que I'occlusive céntrale est senv;o¡e- 
ment celle de C et D (la varíete dentale ne se trouve pa*. 
chez les Italiens que ¡'ai étudiés), et que la frícatí~t a>i;io- 
palatale est la mime. 




4- (O ««¿aró. (a) ^ «, u > tt)t#(x,¿ 
6. (i) &. (a) ¿i, e. j.(bjaia,íi '< 



I»'"'"' 
, ' ít y , 



Quant au souffle, le f espa^*<';l l 
aftrication aussi dévcluppfc que ; >'^ 
explosión, et s'il y a auw>i afincar//» I» (""I 1 
celle-ci est courte. La varíele la p : .v*v y/winntt 



1. JoSSELYN, 0/). «í., p. J(, 

2. JOSSELYN, 0/). CJÍ., p. 57. 
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la figure 42, oü, aprés une explosión assez brusque(ct. celle 
de í dans le méme mot), 1'afFrication sourde persiste pen- 
dant un temps apptéciable. Le tracé du son prononcé par 
l'Andalou (fig. 43) accuse une fricative plus marquée. 

L'union entre ees deux sons est des plus étroites, et je 
suis portee a croire que l'articulation en est synchronique, 
mais quand la pointe de la langue tombe pour produire 
['explosión, il reste une |fricative tres resserrée, car le 




levier se soutient bien pendant quelque temps", et il n'y 
a pas cette chute soudaine qu'on remarque quand l'explo- 
sion est suivie d'une voyelle. 

Assez rarement on trouve chez B seulement des cas oú 
il n'y a pas d'explosion, mais oü le levier monte graduelle- 
ment en décrivant la courbe d'une fricative. Néanmoins 
sur le palais artificiel - l'occlusLon se fait toujours. 

Les traces du souffle de D, E, F présentent une varíete 
importante de ce son. Au commencement de chulo 
(fig. 142)* il y a une explosión forte; celle-ci n'est pas 

1. Cf. p. 40. 

2. Cf. aussi muchacho (fig. 146). 



ta.é. 
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suivie d'une affrication sourde ni de la chute du levíer quí 
annonce une voyelle, mais les vibrarions laryngiennes 
commencent á la fin de l'explosion. U y a done une frica- 
tive sonore qui lie l'explosion a la voyelle qui suit. Le 
palais artificiel rriontre qu'il y a une articulatíon médio- 
palatale qui ne difiere en ríen de celíc-s de A, B et G. 
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CHAPITRE VII 



LES NASALES 



m 



L'articulatión principale d'm se fait aux lévres. La fer- 
meture 1 est complete, et l'air qui passe par le larynx sort 
paf le nez, puisque le voile du palais s'abaisse. Dans la 
figure 19 il a été demontre que la pression labiale est plus 
grande pour m que pour/> ou b, et on notera que la ferme- 




1. empe-, F. 2. etnpe-, E. 
Fig. H5. 

ture persiste moins longtemps. La langue reste píate, ou 
peu s'en faut, dans la bouche, ce qui forme une chambre 



1 
i. Et s'il y a occlusion il faut qu'il y ait explosión, 

comme pour les occlusives simples, il faut aussi que cette 

explosión ou ouverture des lévres soit considérée comme 

faisant partie de la consomne. Done la distinction faite par 

M. Araujo (pp.. cit., p. 42) est inutile, ou méme trom- 

peuse. 



! 



t. 
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buccale résonnatríce, tí donne au son na;>al $a <jualit¿ 
propre. 

Dans certains cas la langue s'éléve vm le poínt d'articu» 
lation d'une n 9 semblabk á celuí de la figure i 4 3, tandi* 
qjae fes ierres conservent l'articulatiou d'w. Saf)i> doute 




**W-. ~ *»:£ f.. 



í" -r 



'■£*■ 



car 12: pa>mar. a- i. 2ri'¿u*: r ?>. va\ iu:*i*. íw 4 A w ; 




s^. -*'. 



*-' -:-■• 
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comme celle de la figure 144; le mot pronoiicé étaít anpe- 
[spr]. Sur la méme figure je présente 1'artÍcuIatioD d'n 
lians anfiteatro]. II y a une ressemblance frappante entre 
les deux traces, et si elle n'est pas complete, cela s'explique 
par le fait que, la voy el le est plus fermée dans un cas que 
dans l'autre. L'occlusion labiale était complete' dans les 
deux cas. 

Une artículation moins marquée apparait parfois; chez 
plusieurs de mes sujets la pointe de la langue s'éléve mais 




Fig. 146. 

elle effleure á peine le palais. Une articularon intéressante 
est celle de mie[do] (fig. 145, A), oü la langue touche tout 
autour des dents. C'est d'ailleurs ce qu'on attertdrait pojir 
y, mais pour ce dernier son la langue ne touche que les 
cotes et non pas le milieu du palais. Toutefois cene articu- 
lación á'm est due á 1'Ínfluénce d'y. 

A la rigueur on pourrait distinguer deux classes á'm. 
La premiére serait celle dont la figure 91 offre le type : il 
y a occlusion labiale complete, les vibrations laryngiennes 
continuent pendant cette occlusion. La durée de cette 
occlusion sonore nasalisée varíe de celle que je viens de 



citer á celle d'm dans Miyaim (fig. ni). C'cst le type 
trancáis. L'amre classe serait celle oü les vibrations laryn- 




giennes ne cotumencem qu'avcc la voyelle, Ym n'est índí- 
quée que par ¡'explosión labiale et la qualilé nasalc de la 
voyelle qui.sait ', ou parce derr.íer fait secl. (Cf. fig. 146.) 




1. Cf. Josselyn, op. al-, p- 9 2 - 
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II est curieux de retrouver toujours cette prononciation 
dans muchacho et presque toujours dans Madrid (fig. 147), 
[.indis que muslo, mamá et mono orit l'occlusion sonore- 
nasale. Et on notera, en outre, que lephénoméne varíe 
avec les mots et non avec les sujets. L'ím avec occlusion 
nasalisée est le type le pitre commun . Dans Tune etTautre 
de ees deux catégories les modifications ne soiit jws rares. 
La varíete qu'oo trouve le plus souvent c'est celle oü il y 




I. (1) na. (2) ni, A. 2. (i) na. (a) ni, B. }. (i) na. (2) «i, C. 
4. na, D. ;. (!) na. (2) ni, ?\ 6. (1) na. (2) ni, E. 

Fig. 149. 

a occlusion et sortie d'air sourd, les vibrations ne com- 
rqencent qu'au moment de ¡'explosión. Le mot mande 
(fig. 148, B) aecuse une longue et forte nasalité, maís l'air 
qui sort par le nez est de l'air sourd pendant plus de la 
moitié de la durée du son. Parmi les sujets que j'ai étu- 
diés, c'est chez B et chez C que cette prononciation s'est le 
plus développée. 
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Je n'ai parlé jusqu'ici que des infríales. A la medíale, m 
estfort réguliére; toujours nasale, toujours sonore, taujours 
occlusive (en ce qai concerne la bouche< bien etrfendu). A 
peine trouve-t-on un seul exeraple d'm sourde, et encoré 
elle ne Test que partiellement. Dans Guarnan (fig. 6$) Toe- 
clusion labiale est anormale, et la plus grande partíe est 
sourde. Orla est dü sans douteá l'influence de la consonne 
sourde ^, mais c'est le seul cas que j'aíe pu constaten 

L'occlusion labiale est presqúe universelle, comme le 




3. empt-. i. ¡mf-. E 



montre la Üzdc de bondbe ázns touurs les tracé*, Man> 
dansamprs (~z. 20% t-Jt n'tst pas parísiiesritrr; ííáte, tr, 
dans empezar fez. i(), eZc Ye& «core saoln^ CVjt u- 
exempje ¿t jtrmmázáon ;o¿:v¿¿üt£e fasoa.^:** ?, Cu ; 
tend rm la na^saiion de I* wy t£e ; ok* TF'xr«jr¿&- 
tion, abéese Bccs verran*, ** ? >a * ^^^Pf*^ p^*-r n, 






L* offre en espagnol en* w'&* <* tr ~ i *'^~ t'-^ti 
infinie. Étudions d'abord le *V V^' ^"^; c "- " r. m 
tialed'on mot ou dune sviV'^- A * fcr * c UT ~ 



^in ui. 
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d'une syllabe, les modifications sont tres nombreuses et 
nous présentent des problémes des plus intéressants. 

En étudiant la figure 149 on verra que sur six cas Yn 
n'est indiscutablément dentale que dans deux, pour B et 




1. un fa~. 2. un faievo. E 
Fig. 151. 

pour D. Je serai porté á croire qu'il en est de méme pour 
G, mais mes expériences ne me donnent pas une certitude 
absolue. Chez l'andalou A, bien que son son n nórmale 
paraisse alvéolaire," quand elle s'unit á la voyelle antérieure 




1. en fe-. 2. con/u. 
Fig. 152. 

i 9 Tarticulation s'avance et devient dentale. Mais chez C, 
E, F le type n'est pas douteux. Dans tous les parlers on 
remarquera que la présence d'i fait avancer la consonne 
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w. Le palais tres creux de Faméne un changement com't~ 

détable dans l'articulation ; n dans ni cst á peine ocdutíve, 

Ce type dn se modifíe en deux scns. Ou bien íl tend 

vers n, ou une action labialese produit qoí, *ekm h pt/tí- 




baúko, Juan. i, 

tion de la langue (et il y a de* varano** c'/fc^'^'^v* 
améne w ou une combínaív/n íritcrntódíaíre t\uK Y<**»\* 
saisit bien des qu'elle est aveftíe de vm cxí%tctuA, \>*u% 
ees variantes H s'agit toujour* d'une n fuiale, Yxauhu* *>% 







tfi h' \ 



d'abord les cas oü l'articulation I¡n%:;a .* 4'n <■ .» ^, 
ou intercalée. Dans le motempfc*', * '/"* i ^ 
une articulation linguale, maí» avec ¿ >* v > , .«,, lf . 
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cTune véritable n (cf. fig. 149). Elle est devenue plus alvéo- 
laire, 'et ne touche pas autant, mais sa qualité de prépala- 
tale násalé persiste toujours. 




1. anfi~. 2. confu-, 3. enfe-, B. 
Fig. 155. 

D'autre part si Ton observe le mouvement des lévres on 
constate une occlusion parfaite, et, par conséquent, une 
modification sérieuse du son s . Le mot cántara , dans le 




1. un hye-, 2. pan. . 
Fig. 156. 

parler de F, z la méme prononciation avec les lévres 
fermées, et une fusión de t et n. 



1. II suffit de faire soi-méme Texpérience en articulant 
nsuivie d'une occlusion labiale, tout en conservantla posi- 
tion de la langue, pour en étre frappé. Oü on peut pro- 
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Chez ees deux su jets Yoccluúon Ubíak ne se fait pa* la 
plupart du temps, peut-trtre, maís íl y a une modificativo, 



^-> 




:. u*.'u~. 
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Cette artkulation parait seule dans anfi\¡eatró\ (fig. 150), 
un fa[roí\, (fig. 151), confu\so\ (fig. 152, £"), elle peut 
s'affaiblir ou méme disparaitre en laíssant sa qualité 
nasale á la voyelle ; ou bien elle se combine avec ñ, comme 




1 . ¡111 btbt-, sin va-, 2. iufi-. 3 . tmpe-, D. 

Fig. 159. 

dans banco, Juan_ (fig. 153), un huevo (fig. 131, E). pan 
(F, %■ 1 54)- 

Aprés la disparition du contact prepalatal central, on 






f 7} X a "}"- (-) "" ' 7ilí ' -^ ■ 



marque UDC.irtiaikttion 011 h pnnit hicrnle est pius ou 

conv-vée, toiit lii l.üssLint une ouverture a 11 ceñiré. 

JVffig. rí), /J) et/wn (nt;. 156, D), l'arti- 




^pni|Kc i¡l rinfliR-ncf Je 1 .' 



1 



culation á'n est bien distincte, mais avec un passage libre_ 
au milieu. Elle s'affaiblit graduellement, dans confu\só\ 
(fig. 157, i 7 ), anfi[lealró\, \f\anja (fig. 158, F), et dans 
enfermó] (fig. 153, B) ¡1 ne reste que la voyelle, laquelle est 
elle-méme en arriere' de sa position ordinaire. Dans inmo 
[vil] (fig. 157, F), l'influence de i améne une articulation 
intéressante, mais dans laquelle n n 'entre presque pour. 
rien. Les figures 159-160 montrent plusieurs combinaisons 




oú l'n a disparu, et les traces qui paraissent sur les palais 
ne sont que celles des consonríes ou voyelles voisines. Ces 
derniers deviendront des 1 voyelles nasalisées lorsque le 
souffle n'accusera pas d'occlusion post-palatale. Les figures 
1 59-160 sont les articulations de D et A, et dans les mots 
sin bebe[r] et sin va[lor], F en a de pareilles. 

Si l'on examine n au point de vue du souffle, on voit 
qu'á l'initiale, les vibrations laryngiennes commencent 
Josseltn. — Phoailii¡Hi apegtult. , , 
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pendant l'occlusion. Je n'ai pas trouvé de cas oíi elles 
com meneen t au moment de l'ouverture de rarticulation ', 
Parfois cependant, bien que l'articulation se fasse et que 
l'air passe par le nez, les cordes vocales ne se rapprochent 
que vers la fin de la nasale, et par conséquent la plus 
grande parné du son est sourde. Ceci se voitdans naranja 
(fig. 161, D). Comme medíale, «est toujours uneocclusive 
nasale sonore, sauf devant /. Dans cette dernlére position 




elle est rarementocclusive : Sur quarante et un exemples, 
pris chez tous les sujets, je n'ai rencontré que trois cas .. . 
d'occlusion, done un estdouteux. Enfermo (fig. 162), pro- . 



1. Serait-ce la la prononciation signalée par M. Araujo, 
op. cil., p. 23, quand il parie d'un son explosíf? C'est d'or- " 
dinaire une occlusive órale. 
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nombre de su jets pour les mettre bien en lumiére. Toute- 
fois ce que j'en présente ici suffira pour indiquer les étapes 
du changement x . 



n 



Vñ se trouve parfaitement développée en espagnol, non 
seulement devant k et g mais aussi camme -finale. Dans le 




1. pongo. 2. lauco. C 
Fig. 165. 

parler de A, cette articulation est fonciérement sous- 
palatale, et ne parait sur le palais artificiel que quand elle 
est tirée en avant par quelque autre articulation. Juan et un 



1. II faut insister sur cette voyelle nasalisée, qui explique 
plusieurs des malentendus qui existent sur ce point. Par 
exemple, M. Araujo (pp. cit., p. 43, n. 3) discute -/*/-, et il 
soutient qu'on le prononce tel qu'on l'écrit, puisque la 
fricative bilabiale sourde n'existe pas en espagnol. Mais il 
ne s'agit pas de ce dernier fait ; qu'il existe ou non, la pro- 
nonciation de infinito est généraleraent ¿finito. L'existence 
de la fricative bilabiale sourde n'est pas douteuse, non 
plus, car E pronongait amyiteatro. 
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ne laiss§nt aucune trace sur le palais, mais pongo, %anja et 
un hue[so'\ (= uñ gwe) y paraissent comme on le voit á la 




i. Imxvo. 2. un Invevo. D 
Fig. 166. 



figure 163. Cliez B, Juan, pan, pongo, yin ja (fig. 164) 
ont une ñ, les traces de pon^o et zanja étant les mémes l . 




i. /ít'iiw. 2. pongo. F 
Fig. 167. 



C articule /«<j W avec « gutturale, mais la figure 165 
montre banco et pongo oü Yn est devenue post-palatale. /J 

1. Ladifférence entre les aruculations de pan et Juan 
^explique par la différence dans le sondes voveilcs. Tandi- 
que celle de pan est sensiblcmcnt Ya nonr.aí, Ya de Juan 
est tellement influencé par les sons quí ± - r • ctdem et t _ 
suivent qu'il devient partois a peu pres Um 
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(fig. ié>6) pronon$ait huevo = gwevo, mais il est intéressanl 
de noter que quand il dit un huevo, Yn Faméne á pro- 
duire une variation de l'articulation post-pajatale, et parait 
un peu plus sur les cotes. 

F avait une prononciation particuliére. II articulait tou- 
jours !'«, mais en méme temps il faisait aussi une articu- 
lation prépalatale plus ou moins occlusive '. Dans pongo 



i. vii huevo. 2. empe-. F 
I : ig. 168. 

(fig. 167) elle Test complétement; dans Juan, elle ne Test 
pas. II posséde plusieurs nuanccs, et on peut comparer 
Tarticulation de pan (fi^. 154) et celle de un huevo 

(%. 168) >. 

1. M. Vianna (Maitre phon., 1890, p. 107) a sígnale cette 
articulation, mais il ne parait pas Tavoir comprise. II dit 
qu'il s'agit ici d'#. II suffit de comparer les articulations 
de la figure 167 avec celles d'n (fig. 123) pour voir que 
la qualité palatale manque dans celles-lá, et que, par suite, 
Tabaissement de la pointe de la langue n'aménerait pas y. 
Ceci se voit mieux chez E, car F a un palais creux oü les 
mouillées ne touchent pas autant que pour les autres 
sujets. i 

2. M. Araujo (op. cit.,p. 66) dit « le son «... se produit 
toujours oü Yn orthographique est suivie des sons y, w, g, 
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II serait presque inuiile de parler du souffle, M 




g, i, j ». Mes ezpírr.tr.zts zr.-yr:ztaz c-t cV.l la uuv exa- 
geración consi^crib*;. A_^_n c~^ '.vííí r;'a yt'tWtwJi "n 
de «íffo ou de irr*t ccrnrr* *- Or. y:~' zir:,f.z?t <i .*. '.t k 
et g, et le-^rs \irznuz, a— ítjk:: >., s^>. ¿ir.* ?«»■;« i 



est plus d 



voulu diré c'cít pezi-ir.Tt 
I." tendanc: 



'« k."cís *'ítí^: p£.*. ¿ t."-'/rí. í-í '. 



: -í/ « 




exemple un hierro, un hueso. Ctsr jsr 
quelques sujets. Mais il faut a:j! * se 
finale, et que un se prononce tue-tb- 



M. Áraujo ' n'avait pas qualifié ce san de « fricaúve 
vétaire ». Ñ, comme n, est occlusíve si Ton considere l'arti- 
cuiation buccale. Des que l'occlusion cesse, c'est une 
voyelle nasale, et il n'est plus question de «, 



En ¿astillan h n'a pas de valeur. Sur ce point les don- 
nées de l'Académie espagnole * sonr parfaitement appuyées 




figure 169 a F a prononcé hierro = yero, mais un hierro 
= uñgyefo. II Jit en outre que n qui précéde/se prononcé 
quelquefois ñ. C'est encoré une prononciation des plus 
rares, a juger d'aprés mes sujeis. J'ai deja cité confu[so] 
(fig. B) qui est le seul exemple i'ñ devant j que j'aie 
rencontré. Devant /, ñ serait fort exceptionnelle. J'en cons- 
tate seulement un cas chez F. 

1. Op. cít., p. 23. 

2. La Gramática castellana de V Academia española, p. 358, 
reconnait une aspiration de cette lettre dans l'Andaloüsie 
et l'Estrémadure, tout en la refusAnt au castillan. Malheu- 
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par mes expériences. Méme Pandalou A ne le prononce 
pas la plupart du temps. On peut prendre le tracé de 
hueso (fig. 169) comme offrant le type du son h quand il 
est prononce. Méme dansces cas, si l'on compare les traces 
d'une telle prononciation avec ceux d'une voyelle ¡nitiale 
(par exemple celui de etnología, fig. 41), on verra qu'íl 
n'est pas question de la présence d7j. Mais presque tou- 
jours c'est la prononciation semblabie á cclle de hueco (n*. 
170) qui apparah. Chez lesautres sujets la prononcb::on 
aspirée est des plus rares, et on peut la nígligcr, *urtóuc 
dans huc-. 

Poisqu'A n'est qu'une poussée d'air sourd ;i traven Vir- 
ticulation de la voyelle qui va suivre, les corde*; v ocian 
commencent á vibrer á l'instant 011 la eolonne d'.v.r .x 
mise en mouvement, (hiu = c/J, ce qui se produ> t; . . 
grande majorité des ats. Wzv* v. )*aír «ourd se fa;t mr-.r 
on aura le son que Ton rer-iryjt dan» r.iliBlaí% &;*'.:■• rr 
qui est accidenten en a&í.Vir*- 

On verra des traces i i iv. /!* figuren iH, 87, fc^. ^r^ 
103, 127, 169. 



reusement Texcellente gramir: '< '* ¿-, ÍÍMUff^ur- 
P- 3>S 9» dit quil y a un vra: >v v v,n,ir>fí<v^ ^ 
fort faible. Ramsay, Spanish fs~w"*f, N> * V^^ 

p. 8, reclame une aspiration dc^i^r' * v,, \/% fi </• .- - 
169 montrent le type presque *-• • " ' , " jvv-- -*. - 
ny a pasd'aspiration. 



CHAPITRE VIII 

NASALITÉ 

En abordan! la question de nasalité, ilfaut en reconnaitre 
trois espéces.'La vraie nasalité, celle que l'oreilte saisit, et 
oü l'impression auditoire est sensible, se produit quand le 
voile du palais s'abaisse et que l'air en vibration sort par 
les cavités nasales. C'est á cene varíete que j'applique tou- 
jours le mot nasalité. 




Cette espéce peut se modifier dans deux sens : i" l'air 
qui son peut étre sourd, ou bien 2° l'air peut se mettre 
en vibration sans qu'il sorte des fosses nasales. La pre- 
miére varíete est celle que j'ai déjá appelée nasalité 
sourde, et la seconde : résonance. La valeur auditivo de 
ees derniers ne peut pas, étre aussi grande que pour 
la nasalité propre, car la nasalité sourde n'a pas la qua- 
lité vibratoire qui est si nécessaire á l'impression auditive, 
puisqu'il n'y a pas d'artkulation nasale possible; tandis que 



I 
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du -mot bobo (fig. 29) dit par A av'ec le tambour reglé de 
maniere á fatre ressorcir le mouvement vibratoire et non 
pas le mouvement de la colonne d'air '. On .remarquera 
que les vibrations laryngiennes se communiquent toujours 
aux fosses nasales, et qu'elles ydurent aussi longtemps que 
les cordes vocales vibreni. A deux moments, pendant l'oc- 
clusion ¡nitiale et pendant la voyelle finale, la nasalité croit 
sensiblement, et il yáécoulemenc d'air'. 

On peut alors laisser de cóté cette variété qu'on retrouve 
toujours, tout en l'indiquant et en lui donnant une valeur 




Fig. 174. 



auditive problématique, qu'une oreille méme exercée ne 
saisira pas facilement. 

J'ai déjá indiqué ! la nasalité sourde au commencement 
des consonnes nasales ; elle se trouve en outre á la fin des 



1. C'est cette derniére disposition que j'emploie presque 
toujours. 

2. Cf. la figure 29. 

3. Page 154. 
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mois, dú elle est fon commune en espaguul '. Son effet 
acousúque est négligeable. Je pjsse a 1 'ctude de la nasa- 
lité proprement díte. 

\ASALIIfc AS'jUfiLL 



On la constate surto Jt d¿n¡> '.t\ 'jZC.. 
est tres rarederencon'.rcr ur.-ozz.^-:' t r 
entendu) oú il n y en a pas. J";.: -c ¡¡ '- 
25 C). Aílahsure 171 on vtrrs 1- ~r*--í 



» <\-.{:Ú»x%). II 
* t-^U M* (íi V . 




B, oú la nasalité, bien plus -uesís^ 
une partie de la voy elle- On ny.-; 
de l'occlüsion niéJiale- Dam e [^ 
tion derfest tr¿s sensible, «lífm- 
/ est traite de la inécae íacor: -. •, 

1. a. l«fiqures i7 é - "7*. 3í>: 

2. Onrema^uera.aus^f,^ 

dairsonore est sor" p«* "*-i« 
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on-voit encoré apparaitre la nasalité bien plus importante, 
et c'est ici la pronondarion fricative. 

Dans les occlusives sonrdes la nasalité peut esister dans 




íig. 175*- 

sa forme sourde, maisj il y a tres souvent une forte . pous- 
sée d'airsourd. / 

Dans les fricatives la nasalité n'est pas aussí commune, 




maís elle existe. Un exemple frappant se voit á la figure 
173 (velar, B), et Ton verra que 17 du méme mot est consi- 



dérablement nasalisé. Dans garra (lig. 172, E) IV, qu¡ est 
par exception fricatif, accuse une forte rusalité. Cf. aussi IV 
de naranja (fig. t6i) et de enfermo (fig. 162). Dans ce der- 
nier mot oti remarquera la nasa^té sourde d'f. Une autre 

corjsonne qui se préte bien a la nasaósation est /, el on en 
voit un exemple á la figure 174. 

En combinaison avec une cousor.ne nasalc, l'twcluiive 

sonoredevient tres souveni une vr*ico«juMve nasalc, louie 

l'occlusion étant fonemeni oasaliue. Dan* caramba (lij;. 17; 

A~) la nasalité est tuéme p'.ns m=ü&« pendaní le b, el *u 
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moment de l'explosion, qu'au débur ut ' 
exemple de ce b nasal se voít á la figart - 
va ea croissant jusqu'au moment de L'st-iIi 
tombe brusquement. Cf. aussi mcriú- 
general est celui de campo (fig. 171. ■- 
un peu avant l'explosion. Dans ce ás-iir 
sourde p devient une occlusive sonora 

Toutefois la nasalisation de L'accfciKian 
assez commune; on le verra en coms.- 
campo (fig. r? é A) et de sentir (fig. t— ; 
mot les vibrations larynftiennes peo,..,- 



•, Un 



ft.n 

U fu». 

, "lt Ift Ir 

'•«vilir* 
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Tocclusion, s'affaiblissent pendant l'explosion pour reprendre 
aussitót aprés. L'occlusion est tres probablement nasalisée. 

Le type parfait de cette combinaison est celui qu'on voit 
á la figure 178 oú C a prononcé emperador. La nasa- 
lité commence brusquement vers la fin de la voyelle, se 
maintient pendant une moitié de Tocclusion labiale, et ¿ 
ce moment lanasalité disparait aussi brusqiíement qu'elle a 
paru. Cette varíete est presque introuvable. 

La ten dance, presque universelle chez mes su jets, de 
faire sortir par le nez une longue poussée d'air (sourd ou 
sohore) se voit aux figures 175, 176, 178. 

La poussée peut se faire graduellement, comme dans velar 
(fig. 173). Se trouvant presque toujours dans la ligne du 
nez, ce phénomcne, tel quon le voit a la figure 179, est 
plus rare daijs la ligne de la bouche. 

Voyellcs 

J'ai deja indiqué le fait que la résonance existe toujours 
chez les voyelles, produite, ou bien par.la.transmission des 
vibrations a travers le palais mou ! , ou par un léger abaisse- 
ment du voile du palais 2 . Mais il n'est pas rare de trouver 
une nasalité marquée, surtout a la fin de la voyelle finale 
quand le reste d'air est expulsé par le nez. (Chose qui se 
produit aussi pour les consonnes.) Ceci peut étre de la 
nasalité sourde, comme dans garra (fig. 172), et naranja 
(fig. 161), ou de la vraie nasalité, comme dans duda 
(fig. 52), oü Técoulement d'air par le nez produit un affai- 
blissement dans la colonne buccale, ce qui accuse une 



1. Scripture, Modern Language Notes, Baltimore, 
U. S. A., Feb. 1903, p. 49. 

2. Rousselot, op. cit., pp. 526-530. 
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voyeüe nasale. Cet écoulement par le nez est ordinaircinctn 
assez brusque, mais ¡1 y a bien des cas oü il est tfnttlucl, 
comme daos la figure 188. 

Consonáis nasales 

En parlant des consonnes nasales', j'ai indiqué dciix 
classes de nasales: r* ceües ou V>rz¿'.~v.'m c-.t foriciiirnl 
nasale et o¿ ¡es vibración-» cí;rr.~.tr.z£r:X previne au^iil^l 




apT«-ir j ule vi ^ ■h'-.a.j-.Ti 1 

ees: á* 7¿:r sonare. « assr.i. ' i. -• v 
darií jís iir-rís l^t ei ;.r" tu^ rr. 
ne se ic-: vc:r qu'avec i -. -.-; =!«. 
on voít, Cirrcs la li^nt ¿i. icr- l 



s'est abaissé, mais les cordes vocales ne se sont pas mises 
en vibration qu'un peu avant l'explosion . Dans mojón 




(fig. 178' D) les vibrations ne paraissent qu'aprés l'explo- 
sion : c'est une vraíe nasale sourde. II est rare d'en trouver 




un exemple aussi clair, mais il y a souvent une tendance 
vers ce type. Une varíete intéressante de cette action appa- 
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rait a la figure 179 (na, E). II y a une longue occlusion 
sonore, mais elle est précédée d'une forte poussée d'aír 
sourd. Parfois on rencontre une nasale assez courte, entié- 
rement sonore, mais qui n'arrive á son plus haut degré 
d'intensité qu'avec la voyelle : un exemple de ce deraier 
fait se voit á la figure 180 (ma, D). 

Les vraies nasales se voient aux figures Í81-183, oü A et 
B ont prononcé ma, na et na. Ici l'occlusion considerable 
est tout á fait sonore, et au moment de l'explosion la nasa- 
lité s'affaíblit notablement, sans toutefois disparaitre. 



Influeme des consonnes nasales. 

Cette influence se fait sentir surtout dans les voyelles 
contigués. Certaines voyelles sont, entiérement nasales, j'en 




ai parlé sommairement á propos de » '. Les figures 16, 
27, 162 montrentqu'il n'y a pas d'occlusion buccale et que, 
par conséquence, il s'agit d'une voyelle nasale. Les articu- 
lations prises sur le palaís artificiel accusent aussi l'absence 
d'une consonne occlusive nasale; cf. les figures 155-160, 

1. Cf. p. 160. 



163. Dans emperador, un farol, confuso (fig. 184-186)00 
verra d'aprés la ligne de bouche que l'air son librement 
pendant la premiére syllabe, et qu'il n'y a pas d'occlusion 




buccale pour les consonnes nasales. La ligne du nez montre 
que toute la voyelle est nasalisée, et que la qualité nasale 
croit au fur et á mesure que l'articulation se fernie pour la 




consonne qui suit. Dans empegar et un farol la nasalité 
apparaít prfisque au debut de la voyelie, et dans confuso il y 



a une brusque- explosión nasale qui a lieu á la fin de l'ex- 
plosion buccale. C'est une vraie voyelle nasale, on la trouve 





Fig. 184. 

surtout quand la consonne nasale precede / ou, quelque- 
íbís, p. 

Les mimes faits se constaten: pour 1, par exemple dans 



infinito = Ifinito. Ainsi e, i, a, u paraissent avoir un type 
nasal. Mais il est plus diffidle de mcttre a dans cette caté- 
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gorie. II reste toujours quelque chose de \'n, el Ya n'cst 
ordinairement que nasaüsée. 

Outre les voyelles nasales, dins lesquelles la consonne 
nasale est (pour ainsi diré) venue se fotidre, il existe un 




Rf. 1B7. 

grand nomkt de voyelles nasalisées. J'ai deja parlé ' de la 
résonarurqui existe ponrroutes les voyelles; je parle main- 
tenant des- cas 011 il y a écoulement d'air sonare par les 




voits nasales. Meme olí íl Re sV;* pat d<: 
consonne nasale, cerré na-salité est p ; u-, ia 



r. a. 



comme dans bobo (fig. 29 et 187), enfermo (fig. 162), \á 
(fig. 172), garra (fig. 173) et velar (fig. 174). 

Ces cas sont plutót exceptionnels. Mais des qu'une 




consonne nasale parait dans un mot, son Influence est 
considerable. Quand la voyelle est tonique ou proto- 
nique dans une syllabe fermée par une consonne, elle 
ne re$oÍt pas beaucoup de nasalité si elle est piécédée 
d'une consonne, comme dans caramba (fig. 175) tt campo 




(fig. 176). Mais quand la voyelle est ¡nitiale comme dans 
les figures 188, 189 (a wo et amé, C), la nasalité eommence 



- iSs - 
avec la voyelle. On remarquera qu'elle est plus forte pour 
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l'atone que pour la tónique '. Ce dernier fait parait étre 
presque constant, et.on verra un autre exemple dans 
mamá (fig. 190). Dans mojón (fig. 191) oü Ton voit 
une voyelle toníqne devant une consonne nasale, la na- 



salité manque. Tamaño (fig. 192) et mañana (fig. , 193) 
montrent bien la nasalité qu¡ existe dans le voisinage 
des consonnes nasales. 



I. Dans ees deux cas ¡1 y a plus d'écouletnent qu'on ne 
le croirait. Ceci provient du fait que C n'a pas bien serré 
l'embouchure concre les lévres. 
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CHAP1TRE IX 



CONSONNES DOUBLES 



Selon 1'orthographe officielle, il ne re%:e er. -¿v!:"¿r> c¡ e 
deux consonnes doubles : ce ct nn. A vr¿: J.-5 t :e r>Vví 
que le deraier groupe qui le soít, car ¿v :-¿'.¿ z ít ,x v/r,> 
différents : ¿;. Mais pour évíter des rr,a er.:er,í .;, á>,r> 
tout d'abord ce qu'est une co-íor.-e ¿o..*>, Da-.s \t i:zr.~ 
cais et ritalien ■ une amsor.-e ¿ouY.e tvt i^ rt'a-.'í ..-.£ 
consonne simple plus intense et p_% >/-. >>e ¿í i .: f*lt s ,e 
la voyelle qui precede perd un z„¿rz ^ ,r. :.<r*> ¿e «k 
durée. 

Si nous acceptons cene definir, zr,*.- "t'wsr'f* ¿> 
consonnes doubles sont loin d'étrs r¿^e-> i.*. - . -i .t y*'*~ 

m 

courant. L'oreille seulc suflBt pc_r rr~<-; .*- ;-< prwv- 
ciation que Ton entend souvent, et i¿rK -a,-, c e ; »'>* - 
quesso, avec le raccourcissement de .a -ve. e ^ * y *,-«vr«>>' 
tion de la consonne. Le nombre ¿v^.^— - * ;#? :-?- 3 r *^- 
nonciarions qu'on entend semblerar: r.i.r ¿r* .- r'^»v«* 
d'appréciation de la valeur de la cor.v,rr.o U* c. 2-vj-í- 
ciation qui est si forte en italien. 

D'un autre cóté, pour f la consor,r.e i v* "ve 'nirr. :-* 
qui contredit l'opinion de l'Académie ew2r.*ve. /t.t- 
les mots pera-perra et caro-carro; exceptan -Ve :< 5. 
qui ne faisait aucune différence, tous les ^; r^> *y 



\ 






i. Josselyn, 0/>. r/7., p. 132. 
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plus de durée á la voyelle qui se trouve dans pera et caro, 
qu'ils ne donnaient á celles de perra et carro. La différence 
pour la durée était d'une moitié a un sixiéme. Cette 
distinction dans la durée de la voyelle est la chose la plus 
sensible dans les consonnes doubles, et ce fait seul suffirait 
a appeler Tattention sur ees mots. (II est presque inutile 
d'ajouter que f est plus long que r, parce que cinq batte- 
ments prennent plus de temps que un ou deux.) 

Ces deux cas serviront pour poser la question. On nous 
dit qu'il n'y a plus qu'une consonne double (««) en castil- 
lan. L'oreille constate qu'il y a des cas oú, bien que Por- 
thographe reclame une consonne simple, le parler courant 
a une consonne double. Et, par contre, oü Ton veut une 
consonne simple x , les traces nous font voir une consonne 
double. L'étude de cette question demande un grand 
nombre d'expériments sur un grand nombre de sujets, car 
Porthographe ne nous aide en aucune fa^on. 

i. La Grammaire de YAcadémie (par exemple, p. 361) 
separe toujours ca-rro. Ceci est fautif si la división ac-ción et 
en-noblecer est juste, car les cas sont les mémes. Nous avons 
vu que f a sensiblement la méme articulation que r, et que 
la différence ne consiste qu'en le nombre des battements. 
Si on ajoute a cela la quantité plps breve de la voyelle, on 
arrive á une identité complete. Alors on écrirait car-ro. 
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embajada, 15, 16. 

""fc: i5 °* i5i - x > 2 > i55 * *»• 

166. 

«np^oJ^r, 23, 96, 109, 176. 177- 

1 80, 181. ^ 

««/>r^r, 23, 1 5 5. : 5; , :V.. 
«1/^.156,158, 161. 
enfermo, 162, 162. 175, 154. 
ennoblecer. i8¿. 
¿¿vito, 36, 100. 
esmero. 6. 
«/WU2, 30, 58, 59, 62, 65, i-:. 

102. 
espirales. 101. 
«te. 101, 102. 

«/r¿r¿q f 25, 52. 53. 9^- IJO - II2 
rt*o¡*?i*, 2> 9 *g, 52, 169- 
o^ur, 30, 69, 139, i?9- 

/jro/, 109. 

JfÁ», 164. 
ñ*o m 6. 



gorra, 6. 

AT"*'/**, 70, 72, 75. 

^Mí/fl, 71, 73. 

Guiñan, 69, 72, 89, 90, 155. 

A.1&1, 10. 
hablad, 35. 
Ijablad alio, 92, 94. 
faciendo, 87, 89. 
¿tc/ai, 147. 
Vj. 10, 135. 
/a/;/o, 25, 2$, 89, 90. 

ha^te, 6. 
¿t4i/0, 145. 
*/*-, 167. 

burro, 145, 146, 146, 1 68. 
bi?ado, 77. 
fru¿-, 169. 

W;o, 81. 81, 168, 169. 

/wrío, 8l. 

<w*:o. 79, 79, 103. 103, 167. i^>. 
¿ ¿;;>i. 14. :;. ;¿. 
r^* 79. 7^, 80, >.;, 165, ;</., 
erAf-cr. 79. 



rrf, 68, 69. 

^r*. u8. i7i. 17 y. 

JJ'/ Jdo, 70, 72. 75.9° 
^, 68. 

í^w, 20. 
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kasba, 36. 

ke, 64, 65', 66, 100. 

¿¿,63,64,66,66,138, 158. 

kie, 138. 

ko, 64, 65, 66. 

ku, 64, 65, 66. 

¿«a, 80. 

/a, 122. 

las señas y 123, 124. 

leer, 6. 

/*, 122, 137, 137 

lie, 128, 129, 137, 137. 

lonja, 106, 108, 124. 

lumbre, 22. 

//a, 129, 134, 141, 172, 184. 

llave, 6, 127, 128, 128, 129, 141, 

142. 
lleno, 130, 131. 
ll¡, 127. 

llovizna, 41, 90, 91. 
lloviznar, 41, 41» 88, 88, 89, 90, 

91, iQ9> 130. 

ma, 29, 179, 179, 180. 

Madrid, 91, 92, 97, 153, 154. 

mamá, 154, 184, 186. ' 

mande, 153, 154, 175- 

mano, 6. 

mañana, 186, 186. 

wa5, 98, 99. 

;//a/a, 46, 46. 

mayo, 135, 136, 140, 140, 141» 

142. 
míe-, 151, 152. 
miembro, 134, 136. 
ifffwfl, 19, 87, 133. 
mió, 134, 136. 
misa, 97. 

mismísima, 16, 18. 
mismísimo, 18. 
mismo, 97. 

Mi^raim, 90, 114, 114? *53» 
wo/ów, 107, 108, 178, 178, 185, 

186. 
momo, 20. 
wo«0, 20, 154. 
morboso, 20, 21. 



morto, 20. 

mover, 119. 

wo?0, 94. 

mncbacfjo, 146, 147, 148, 15s, 1 54. 

mucho, 6. 

ww/a, 22. 

wimí/0, 156. 

«a, 132, 154, 178, 179, 180. 

naranja, 108, 161, 162, 175, 176. 

nari%, 6.\ 

///, 132,437, 137, 154. 

nie, 131, 132, 137, 137. 

nieto, 167. 

nuestro, 10 1. 

wa, 131, 132, 134, 141, 179» *M- 

ni, 131, 132. 

pa, 29. 

/w», 157, 158, 160, 160, 163, 165, 

166. 
pera, 119, 122, 187. 
perla, 112. 
perra, 187. 

perro, 30, 115, 115, 117, 117, 119. 
pie-, 136. 
jtoeZ, 6. 
piensa, 100. 
/>t£(a, 30, 31, 88, ni. 
piísimo, 30. 
plato, 31. 
/*>m<t0, 30, 160, 163, 164, 165, 165, 

166. 
ponió, 30. 

prado, 3 f , 77, 96, 113, 113. 
puente, 6. 
pues, 99, 99. 
puesto, 16. 

querer, 65, 66, 67. 
quiere, 66, 139, 139. 

ra^o, 71, 72, 73, 74, 74, 100, 

118, 118. 
raya, 6. 
rítmico, 51, 52. 
roto, 119. 
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5J, 97. 

segure, 6. 75- 109, 1 09, 125 

■w.v, 175. 

x". 14. 15, :6. 

• . 1§, S7. 
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km, /09, 164, 
I un/W, 10*. i<M, t \'0>, iWí 
un hterro «7, 15*. 1*7 *'// /'¿ 
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H. WELTER, Éditeur, rué Bernard-Palissy , 4, á París. 



OUVRAGE ACHEVÉ 

GRAMMAIRE 

DES 

LANGUES ROMANES 

PAR 

W. MEYER-LÜBKE 

Professeur á l'Université de Vie-nne 



A dater de ce jour le % prix des 4 volumes de la Gramtnaire des 
langues romanes est fixé i 125 ir. 

On vend séparément : 

Le tome te T : Phon etique. Complet en deux parties. Net 30 fr. 

La 2 e partie seule du tome I er . Net 15 fr. 

Du tome II : Morphologie, la 2° partie séparée. Net 15 fr. 

Le tome II complet, prix 30 fr., irest plus vendu séparément; on né peut 
Tavoir qu'en prenant tout l'ouvrage. 

Le tome III : Syntaxe. Complet en 2 parties. Net 35 fr. 

Du tome III, la 2* partie seule. Net : 20 fr. 

Le tome IV : Tables genérales 40 fr . 

OUVRAGES DE PHILOLOGIE ROMANE 

J. BONNARD et Am. SALMÓN. Grammaire sommaire de rancien fran- 
cais avec un essai sur la prononciation du ix e au xiv* siécle. 1 vol gr. in-8 á 
2 colonnes. Prix : 3 fr. 50. Helié dcmi-loile : 5 fr. 

BOS (D r A.). Les doubles infinitifs en Román ; Ardoir, Ardre ; Manoir, 
Maindre, etc., etc. Pet. in-8 2 fr 

BOUCOIRAN (L.). Dictionnaire analo^ique et étymologique des I di o mes 
méridionaux qui sont parles depuis Nice jusqu'á Bayonne, depuis les Pyrénces 
jusqu'au centre de la France, comprenant tous les termes vulgaires de la flore et 
de la faune méridionale, un grand nombre de citations prises dans les meilleurs 
auteurs, ainsi qu'une collection de proverbes locaux tires de nos moralistes popu- 
laires. 2 o édition (remise en vente). In-8 jésus á 2 col., ensemble 1344 pages. 1898 

35 fr. 

L. GONSTANS. Chrestomathie de rancien francais (ix e -xv B siéclcs). Précédéc 
d'un tableau sommaire de la littérature francaise au moyen age suivie d'un Glos- 
saire ctymologique détaillé. Ouvrage couronné par l'Académie francaise. Troisiéme 
édition soigneusement revue. Un vol. grand in-8 á 2 et 3 colonnes 7 fr. 50 

Le Courrier de V auge las, consacré á la propagation universelle de la langue 
francaise. Rédacteur : Eman Martin. Ouvrage couronné par l'Académie francaise. 
11 v. in-4. 1869-81 88 fr. 

Petite feuille grammaticale et philologique fort goútée de ceux qui sintéressent aux faits 
de langue. La partie philologique consiste surtout dans la recherche et la discussion d'étymo- 
logies. 
DOTTIN (G.). Glossaire desparlers (ou patois) du Bas-Maine (département 

de la Mayenne). Avec proface, bibliographie, introduction et notes grammaticales. 

In-8, 800 p. 1899 '. 15 fr. 

FRANKLIN (Alfrcd). Dictionnaire historique des arts, métiers et profes- 
sions exercés dans Paris depuis le xm e siécle. Un vol. grand in-8 de prés de 
1 .000 pages 25 .r 



H. WELTER, Éditeur, rué Bernard-Palissy, 4, á París. 



GODEFROY (Krédéric). Lexique de 1' anclen franjáis, publié par les soins 
de MM. J. Bonnard, professeur á l'Université de Lausanne, et Am. Salmón, pro- 
fesseurá University CoUege, Reading. Beau vol. gr. in-8 á 3 col. 1900 20 fr. 

GUERLIN DE GUER. Atlas dialectologique de la Normandie. I. In-8. Avec 
nombr. cartes 15 fr. 

KOSCHWITZ (E.). Les Parlera parisiena. Specimens of Parisian pronuncia- 
tion. — Proben Pariser Ausspracne.. Anthologie phonétique d'aprés les témoi- 
grnages de MM. de Bornier, Coppée, A. Daudet, P. Desjardin, Gol, M#r d'Hulst, le 
P. Hyacinthe, Leconte de Lisie, G. París, Renán, Kod, Sully-Prudhomme, Zola 
et autres, par E. Koschwitz, professeur á l'Univcrsité de Marburg. 1 vol. in-8, clc- 
gamment cartonné. 1893 4 fr. 50 

LACURNE DE SAINTE-PALAYE. Dictionnaire historique de rancien 
langage franjáis. 10 vol. in-4. Niort, 1877-1883. Sur papier fort. 400 fr., net 
120 fr. — Sur papier de Hollande 600 fr., net 180 fr. 

Nouveau Larousse illustré. Dictionnaire encyclopédique universel en 
7 volumes. Ouvrage entiérement nouveau, consciencieux et múri, concis, mais 
complet, évitant toute longueur, mais n'omettant aucune indication utile, bien 
proportionné dans toutes Bes parties et au courant des derniers progrés de la 
science Broché 210 fr. Relié. 250 fr. 

L1VET (Ch.-L.). Lexique de la langue de Moliere comparée á celle des 

écrivains de son temps. 3 vol. grand in-8, 1896-1897 45 fr. 

Cet ouvrage, fruit de vingt années de travaíl du savant auteur qui fait autorité en tout 
ce qui concerne Moliere et ses contení pora i ns, est sorti des presses de riniprimerie natíonale. 
L auteur a obtenu pour ce beau travail un prix á l'Académie. 

MATZKE (S.-E.). Die dialektischen Eigentuemlíchkeiten in der Entwic- 
kelung des mouillierten « L » im Altfranzcesischen. 118 pages in-8. S. d. 

3 fr. 

MEUNIER (L.-F.). Les Gomposés qui contiennent un verbe á un mode personnel 
en latín, en francais, en italien et en espagnol. In-8. 1875 ' 5 fr. 

MEYER-LUBKE (W.). Grammaire des langues romanes. Traduction 
francaise par E. Rabiet, Auguste Doutrepont et Georges Doutrepont. 4 vol. grand 
in-8 125 fr. 

— Tome premier : Phonétique. 1890. Acheté séparément 30 fr. 

— La 2 - partie du Tome I 15 fr. 

— Tome deuxiéme : Morphologie. i 895 (pas séparément) . 

— La 2* partie du Tome II 15 Ir. 

— Tome troisiéme : Syntaxe. Acheté séparément 35 fr. 

— La 2» partie du Tome III 20 fr. 

— Tome quatriéme : Table 40 fr. 

RABIET (EA Le Patois de Bourberain Cóte-dOr I. Phonétique. II. 
Morphologie et Syntaxe. Textos. 2 parties grand in-8. 1889-1891 20 fr. 

Revue des Patois gallo-romans, publiée par G. Gilliéro et l'abbé Roí ssE- 
lot. Collection complete, publication terminée, formant 5 beaux volumes en 
20 livraisons in-8 jésus á 2 col., et une livraison complémentaire n* 21 , 1x87 á 
1 893 105 fr. 

Cette Revue. consacrée aux parlers vívants et á leur littérature órale, s'adresse non setile- 
ment á tous ceux qui s'occupent des patois et de l'histoire de la langue fr.UK/iuse. su-ur d^ noi 
j>atois, mais encoré aux folkloristes. qui recherchent. dans leur «tat brtit et de sincérité 
absolue, les productions de lesprit ponulaire, et aux línjruUtes qui veulent étudier. «lans «es 
manifestatíons les plus spontanées et les plus instru<-tives, le lanjra;re lui-ineme. sa natun- 
et ses loís. 

— Volume supplémentaire au tome VI contenant la fin du Glossaire Saint-Polais. par 
EoMOXTjdont la 1" partie a paru dans la Revue des Patois gallo-romans 10 fr. 

ROUSSELOT ÍL'abbé . Les Modifications phonétiques du langage. Gr. in-* 

de viii-374 pp., avec 116 figures. 1^01 30 fr. 

Para dans les X»» 14, 15, lí». 1<k 21 de la Remede* Patoi* gallo-román*. 

ROUSSELOT L'abbc . Principes de phonétique experiméntale. 3 parties. 
In-8, avec beaucoup de figures. 1 *9~- 1 906 45 fr. 

ROUSSELOT et LACLOTTE. Précí« de prononcialion franeai*e. In-*. n«tmbr. 
figures. 1902 7 U\ 50 



